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P. 7. LEGARÈ, 
m. 4<n, rue st-vauer,

ST-SAUVEUR.

Agent pour Machines Aratoires 
île tous genres, Voitur 8, Carioîes, 
SI ighs, etc., etc.

LOUIS BBUNEAU,
IMPORTATEUR DK 

Porcelaines. Faiences, Verreries, 
Lampes, Huiles, Argenteries, 

Potteries d’Art et Objets 
de Fantaisie, etc.,

95, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH,
SÜEBBa.

(Lande variété de vaisselle com­
mune A bas prix.

Ex rlit concentré de Bœifl 
er et Vin Australien, 1

Boev f frai», Citrate de fer et vim 
Sherry

EN VENTE PAR TOUS LE3 
PHARMACIFJS.

W. E. BRUNET & Cie.

LIBRAIRIE SAINT-ROCH, 
Fondée en 1873.

L. DROUIN & FRERE,
LIBRAIRES ET IMPRIMEURS,

Ne. 9e, rue aTWQSEPB,
ST-ROCH, QUEBEC.

Aussi administrateurs de La l'frité, 
journal hebdomadaire, J. P. Tar­
divel, prop., $2 par année.

L. MORKNCY & FRERE,
MARCHANDS DE CHROMOS GRAVURES

FABRICANTS BE MOULURES ET MIROIRS,
PORTRAITS AU CRAYON ET A L’HUILE,

113, RUE ST-J08EPH, ST-ROCH, QUEBEC.

PHARMACIE LAROCHE,
No, 67* RUS SAINT-YAMER*

ST-SAUVEUR, QUEBEC

GRAINE DE JARDINS,
REMÈDES PATENTÉS,

REMÈDES FRANÇAIS,
PARFUMERIES,

ARTICLES DE FANTAIIES.



Geryais & Huron

* V ifi V '

La Maison SERVAIS & HUDON possède aujour­
d’hui une des plus grandes renommées du pays. De­
puis dix ans qu’elle est en affaires elle n’a jamais eu 
autre chose encore que des louanges. C’est pour cela 

j qu’elle a ouvert un nouveau grand magasin au

‘

No. 219, RUE ST-JOSEPH.
Ce Magasin est plus spécialement affecté à la Musique, et l’on y 

trouve les Pianos de si hante renommée Hkintzman, CiiickerinÔ, 
Mason & Risen, Wm. Bell & Vie et Dominion. Aussi les célè­
bres Harmoniums et Orgues de Wm. Bell à Cie et Dominion.

L’assortiment est au complet. Musique en feuilles de toutes sortes 
Achetez la nouvelle machine à coudre William <& Davis.
Les Coffres de Sûreté (safe) de J. <St J. Taylor et G. Chapleau, etc.

A LA MÊME ADRESSE

GEBFMS St HïîBdM*
219 ET 239, RUE ST-JOSEPH, Sf-ROCH, 

QUE B KG.



L’EAU MINERALE ST LEON
(Devient au Canada la médecine la plus populaire

Buvez-en, pèlerin fatigué, buvez-en,
L’Eau St-Léon fait disparaître tous les maux.

V-MWh

COMMENT SE SERVIR DE L’EAU MINÉRALE DE ST-LÉON.
p Comme purgatif, prenez deux ou trois verres chauds avant le dé­
jeûner. Un ou deux verres pendant les repas, est un remède efficace 
contre la dyspepsie.

Prenez tous les jours, de trois heures en trois heures, un verre de 
cette eau qui est un des meilleurs toniques, et votre sang deviendra 
bientôt pur.

L’Eau St-Léon est recommandée comme préservatif contre les 
maladies qu’engendre l’abus des boissons fortes, 
t Les circulaires contenant des certificats importants sont envoyées 
gratis, sur application.

Cette eau précieuse est en vente chez tous les principaux Phar­
maciens et Epiciers, au prix modique de 25 cents le gallon.

.VENDU EN OROS ET EN DETAIL,

Gingras, Langlois & Oie,,
Seuls Agente pour la Puissance,

VIB-A-VIB LS PAL A JB CARDINALICE,
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AU LECTEUR

L’Almanach Canadien ayant reçu du public l’accueil le 
plus bienveillant, depuis déjà plusieurs années, l’éditeur n’a 
pas hésité à lui donner le plus de développements possibles, 
eu égard à la modicité du prix. Préparé avec le plus grand 
soin pour satisfaire aux besoins du plus grand nombre, et 
offrir de l’attrait même à ceux que la curiosité seule pourrait 
entraîner à parcourir ces pages, on y trouvera tous les 
renseignements dont le public peut avoir besoin dans le 
cours ordinaire de la vie, tant au civil qu’au point de vue 
religieux, et dont on trouvera un sommaire à la dernière 
page. On n’y a pas même oublié les fameux pronostics sur la 
température de chaque mois, tout en laissant au bon Dieu 
la liberté d’y faire les modifications qu'il jugera à propos.



COMPÜT ECCLÉSIASTIQUE.

Nombre d’Or, 9.—Epacte, 28.—Cycle Solaire, 22.—Indiction Ro­
maine, 2.—Lettre Dominicale. F.—Période Julienne, 6602.—Lettre 
du Martyrologe, M.

JEUNES D’OBLIGATION.

1° Les Quatre-Temps, tombent cette année les 13, 15et 16 mars ;— 
les 4, 6 et 7 juin les 18, 20 et 21 septembre les 18, 20 et 21 dé­
cembre. 2° Le Carême tout entier, excepté les Dimanches. 3° Tous 
les mercredis et vendredis de l’Avent. 4° Les Vigiles de Noël, de la 
Pentecôte, des Apôtres SS. Pierre et Paul, de l’Assomption et de la 
Toussaint.

JOUBS MAIGRES OU D’ABSTINENCE.

Tous les jours des Quatre Temps de l’année. 2° Tous les vendre­
dis de l’année. 3° Les jours des Vigiles où l’on observe le jeûne. 
4° Le mercredi des Cendres et les troisjours suivants. 5° Tous les 
mercredis, vendredis et samedis des cinq premières semaines du Ca­
rême. 6° Le Dimanche des Rameaux et les six jours delà Semaine 
Sainte. 7° Tous les mercredis et vendredis de l’Avent.

TEMPS OU LA CÉLÉBRATION DES MARIAGES N EST PAS PERMISE.

Depuis le premier Dimanche de l’Avent jusqu’à l’Epiphanie inclu­
sivement, et depuis le mercredi des Cendres jusqu'au Dimanche de 
la Quasimado, inclusivement.

FÊTES D’OBLIGATION.

Tous les Dimanches de l'année. 
La Circoncision de N. S., lerjanv. 
L’Epiphanie de N. S., 6 janvier. 
L’Ascension de N. S., 30 mai.

Fête du S.S. ou Fête-Dieu, 20 juin 
Fête des Ap., SS. Pierre et Paul, 
La Toussaint, 1er nov. [29 juin. 
Noël ou la Nativité de N. 8. 25 déc.

FÊTES LÉGALES DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC.

Circoncision, 1er Janvier. 
Epiphanie, 6 “
Mercredi des Cendres, 6 Mars 
Vendredi Saint, 19 Avril. 
Lundi de Pâques, 22 Avril. 
Ascension, 30 Mai.
Fête de la Reine, 24 Mai.

Fête-Dieu, 20 juin,
SS. Pierre et Paul, 29 juin.
Fête de la Puissance 1er juillet. 
Toussaint, 1er Novembre. 
Immaculée Concep­

tion, 8 décembre.
Noël, 25 “



— 6 —

ÉCLIPSES.

Il y aura cette année 5 éclipses, dont 3 de Soleil et 2 de Lune. 
Une seule visible à Québec, savoir :

Eclipse partielle de lune, 16-17 janvier, comme suit :
1er contact de la pénombre........... 9 h. 40 m. du soir
1er contact do l’ombre..................10 h. 59 m. 11
Milieu de l’éclipse...........................0. 30 m. du matin
Dernier contact de l’ombre...........2 h. “
Dernier contact de la pénombre.....2 h. 20m. “

DURÉE DES JOUES.

Le jour le plus court de toute l’année est le 22 Décembre, solstice 
d'hiver ; et le jour le plus long est le 22 Juin, solstice d’été.

La longueur des jours va toujours en croissant depuis le 22 de Dé­
cembre jusqu au 23 de Juin ; et elle va toujours en dicroissant de­
puis le 22 de Juin jusqu’au 23 de Décembre.
Du 22 Décembre au H. M. Du 22 de Juin n H. M.

1 Février les jours ont crû 1 Août les irs ont décrû
de......................... de......................

1 Mars...................... 1 Septembre........
1 Avril..................... 1 Octobre............. ........... 356
1 Mai....................... 1 Novembre..........

22 Juin...................... 25 Décembre..........

LEVER ET COUCHER DE LA LUNE.

Au quatrième jour de son âge elle 
éclaire jusque vers dix heures 
du soir.

Au cinquième jour, vers 11 hrs.
Au sixième jour, vers minuit.
Au septième jour, vers une heure 

du matin.

Au 15c jour elle est pleine et se 
lève à six heures du soir.

Au 16e vers 8 heures et un quart. 
Au 17e vers 8 heures et demie.
Au 18e vers 10 heures.
Au 19e vers 11 heures..... Au 20e

vers minuit.
Cette table est assez exacte pour faire connaître les nuits que la 

Lune éclaire.
SAISONS.

Le Printemps commence le 20 mars, à 4 heures 58m. du matin, 
L’Eté commence le 21 juin, à 1 heure 10 minutes du matin. 
L’Automne commence le 21 septembre, à 3 hrs. 38m. du soir. 
L’Hiver commence le 21 décembre, à 9 heures 52m. du matin.



LIBRAIRIE Ste ANNE,

Je Ao LANGLAIS,
LIBRAIRE-EDITEUR,

Importateur (le France, d’Angleterre, d'Allemagne, 
de Belgique et des Etats- Unis,

177, RUE ST-JOSEPH, ST-ROGH,
QUEBEC.

A LA MÊME LIBRAIRIE

Livres Classiques, Français et Anglais, Fournitures d’Ecoles, 
Papeteries, Articles de Bureau, etc.

Editeur-propriétaire du Nouveau Cours de Calligraphie Cana­
dienne, en 9 cahiers, Français et Anglais.

Ces deux magnifiques séries sont maintenant introduites dans 
presque toutes les écoles des Provinces de Québec, de Manitoba et 
du Nou veau-Brunswick ; et ont été honorées de la haute approba­

te tion du Conseil de l’Instruction Publique de la Province de Québec.
Spécialités Apprêts pour Fleurs, Ornements d’Eglises, Vin 

de Messe, Cierges, Encens, Bougies, Veilleuses, Huile d’Olive, 
Cloches pour Eglises, etc.

Toutes commandes pour importations des pays étrangers, sera 
exécutée avec ponctualité, soit de France, d’Angleterre, d’Allema­
gne, de Belgique, d'Italie on des Etats-Unis.

De Québec à Jérusalem.—Journal d’un pèlerinage du Canada 
en Terre-Sainte, en passant à travers l’Angleterre, la France, l’E­
gypte, la Judée, la Samarie, la Galilée, la Syrie et l’Italie. Ouvrage 
accompagné de plans et de cartes géographiques. Par l’Abbé Pro- 
vancher.—Québec, C. Darveau, 18S4.

Ce récit qui forme un volume de 724 pages in-8, avec cartes et 
plans d’une exécution parfaite, est encore l’ouvrige le plus complet 
publié jusqu’à ce jonr sur la Terre-Sainte, en Canada. Comme les 
pèlerinages aux Lieux-Saints deviennent de plus eu plus fréuuents, 
ceux qui se proposent de faire ce voyage, ne peuvent mieux s’y pré­
parer que par la lecture de ces pages, et ceux qui s’en voient empê­
chés peuvent, jusqu’à un certain point, s’en dédommager en par­
courant par la pensée, au moyen de ce récit, ces lieux bénis et à 
jamais mémorables. Prix $2.
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JANVIER
Le Soleil entre au Verseau, le 11), à 2h. 21m. du soir.

PL Le 1, à 4h. 8m. s. 
DQ Le 8, à 7h. 41m. s. 
NL Le 17, à Oh. 38m. m.

PQ Le 24, à lOh. 57m. m. 
PL Le 31, à 4b. 10m. matin.

Joues 1 ETES Soleil

Mardi
2 Mere.
3 Jeudi
4 Vend. 
f> Sanwi 
6 DIM. 
7;Lnndi 
8 Mardi 
ti,Merc.

10 Jeudi 
lljVend.
12 Samed
13 DIM. 
Il'Lundi
15 Mardi
16 Mere.
17, Jeudi
18, Vend.
19 Samed
20 DIM
21 ! Lundi
22 Mardi
23 Mere.
24 Jeudi
25 Vend.
26 Samed
27 DIM.
28, Lundi
29. Mardi
30 Mere.
31 Jeudi

CIRCONCISION, d’obligation. 
Octave de S. Etienue.
Cctave de S. Jean.
Octave dec SS. Innocents.
Vigile de l’Epiphanie, semid. pririlg. 
EPIPHANIE, II Vêp. de la fôte.

! De l'octave privilégié.

Office du dim. dans l’oct.
Octave de l’Epiphanie.
S. Hilaire, év. et doct.
8. Paul premier ermite.
S. Marcel pape et martyr.
S. Antoine, abbé.
Chaire de 8. Pierre à Rome, dbl. maj.
8. Canut roi et martyr.
II apr. l’Epiph. S. Nom de Jesus.
S te Agnès, vge et mart.
88. Vincent et Anastase, mart. 
Epousailles de la Ste Vierge, dbl maj.
S. Thimothée, év. et mart.
Conversion de 8. Paul, dbl m<y.
8. Polycarpe, év. et mart.
III apr. l’Epiph. 8. Jcau-Chrysostôme. 
Ste Agnès, secundo.
S. François de Sales, év. et doct.
Ste Martine, vge et mart.
S. Pierre Nolasque, conf.

36 
36 
36 
35 
35 
35 
35 
35 

7 34 
34 
33 
33 
32

2
2
3
5
6 
7 
9

10
11
12
13
15
16 
17 
19

31 
31 
30 
29 
29 
28 
27 
27 
26 
25 
254 
24|4 
234 
224 
214 
204 
18 4 40 
17,4 41

Le Crucifix (Alphonse de Lamartine)

O dernier confident de l'Ame qui s’envole,
Viens, reste sur mon cœur ! parle encore, et dis-moi 
Ce qu’elle te disait quand sa faible parole 

N’arrivait plus qu’à toi...
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JANVIER.
Le mot janvier vient de Janu», dieu romain à deux faces, l’une 

tournée vers le passé, l’autre vers l’avenir.
Quand le triste Verseau levé sur nos climats 
Fail régner avec lui la neige et les frimats,
N’oubliez pas le pauvre en sa triste demeure.

Année Evénements

1
2
3
4
5
6
7
8 
9

io;
h
12
13
14
15
16
17
18
19
20 
21 
22 
83;
24
25
26 
27; 
2*

30
31

1888
1861
1520
1873
1066
1411
1715
1642
1873
1840
1811
1700
1858
1840
1867
1876
1806
1563
1873
1869
1821
1885
1&34
1828
1688
1822
1851
1888
1847
1883
1873

Incendie de la chapelle du Séminaire de Québec.
Mort de Frédéric-Guillaume IV, roi de Prusse.
Luther est excommunié par le pape Léon X.
Canonisation du B. Benoit Joseph Labre.
Mort de S. Edouard-le Confesseur, roi d’Angleterre. 
Naissance de Jeanne d’Arc.
Mort de Fénélon.
Mort de Galilée.
Mort de Napoléon III.
Naissance de M. L. N. Bégin P. E. N. L.
Mort de Marie-Joseph Chénier, littérateur français.
Mort de la Sœur Bourgeois, âgée de 80 ans,
,6e Parlement du Canada-Uni.
Mort de Mgr. Alex. McDonnel. 1er év. de Kingston. 
Erection du diocèse de Rimouski.
Sacre de Mgr Moreau, 4e év. de Saint-Hyacinthe.
Mgr. Plessis évêque de Québec. ,
Réouverture du Concile de Trente.
Insurrection des Carlistes en Espagne.
Mgr. Bourget part pour le Concile du Vatican.
Sacre de Mgr Lartigue 1er év. de Montréal.
Le fleuve St-Laurent gcle devant Québec.
Incendie du château S. Louis, à Québec.
A S. Ambroise naissance do Mgr. D. Racine, 1er év. Chic. 
Mgr de St-Valier devient évêque de Québec.
Naissance de Mgr Ant. Racine 1er év. do Sherbrooke.
Mort d'Audubou, naturaliste français.
Mort de Mgr. D. Racine 1er év. de Chicoutimi.
Arrivée de Lord Elgin en Canada.
Mort de Mgr. Piusonnault, évêque dém. de London, 68 ans. 
Incendie du Palais de Justice, à Québec.

MAXIMES DE LA SAGESSE

Craignez un Dieu vengeur et tout ce qui le blesse: 
C’est là le premier pas qui mène à la Sagesse.
Ne plaisantez jamais ni de Dieu ni des Saints: 
Laissez ce vil plaisir aux jeunes libertins.
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FEVRIER
Lo Soleil entre aux Poissons, le 18, à 5h. 7m. du matin.

DQ Le 7, à 3h. 58m. du soir. I PQ Le 22, à Oh. 55m. du soir. 
NL Le 15, à 5h. 17m. du soir.

Jours I' KTES Soleil

ljVend.
2 Samed
3 DIM.
4 Lundi

S. Ignace, év. et mart.
Purification de la Ste Vob. 2 d.
IV dim. apr. l’Epiph. Sol. de la Purif.
S. André Corsini, év.

5 Mardi Ste Agathe, vge et mart.
6 Merc. S. Tite, év.
7 ( Jeudi S. Bomuald, abbé.
8 Vend. S. Jean de Matha, conf.
9 Samed S. Raymond de Pennafort, conf. (23 janvier). 

lojDIM. V dim. apr. l’Epiph. Ste Scholastique, vge.
11 Lundi Ste Geneviève, vierge, (3 janvier).
12 Mardi S. Ildcfonse, év. et conf. (23 janvier).
13 Mere. SS. 26 martyrs du Japon. (5).
14 Jeudi S. Cyrille d’Alexandrie, év. etdoct. (9).
15 Vend. SS. Foust in et Jovite, mart.
16 Semed De la férié.
17 DIM. Septuagésimc.
18 Lundi S. Siméon, év. et mart.
19 Mardi Prière de N. S. J. C., dbl mnj.
20 Mere. De la férié.
21 Jeudi Du S. Sacrement.
22 Vend. Chaire de S. Pierre à Antioehe, dbl moj.
23 Samed S. Pierre Damien, év. et doct.
24 DIM. Sexagésime.
25 Lundi S. Mathias, apôtre, 2 cl. (hier).
26 Mardi Commém. de la Passion de N. S. J. C.
27 Mere. De la férié.
28 Jeudi Du S. Sacrement.

T
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7
7 1
6 59 
6 58 
6 57 
6 55 
6 53 
6 51 
6 50 
6 48 
ti 46 
6 44 
6 43 
6 41 
6 39 
6 37 
6 36 
6 34 
6 32

43
44
45 
47 
48'
50
51 
53

4 4 54
2'4

4
4
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5

56
67
59

0
1
3
6
7
8 

10 
12
14
15
16 
17
19
20 
22 
24

Le Crucifix

A cette heure douteuse où l’ftme recueillie, 
Se cachant sous le voile épaissi sur mes yeux, 
Hors de nos sens glacés pas à pas se replie, 

Sourde aux derniers adieux 1...
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FEVRIER
Le mot février, vient du mot lutin februare, purifier : le 15 était, 

chez les Romains, la fête de l’Expiation et de la Purification ; long­
temps ce mois à été considéré comme le dernier de l’année.

Plus il neige,
Moins il grêle.
Pluie en février,
Remplit le grenier.

Année Evénements

i

1841
1859
1486
1848
1663
1816
1878
1874 
1763 
1839 
1858 
1700 
1689 
1878
1875 
1644 
1820 
1546 
1868 
1878 
1856 
1300 
1850 
1874 
1867 
1881 
1838 
1827

Lois sur les fortifications de Paris.
Siège épiscopal de London transféré à Sandwich, Ontario. 
Foire de S.-Germain, l’une des 4 grandes de Paris (j.1786). 
Résistance héroïque de 123 français à Mazagran (Algérie). 
Grand tremblement de terre en Canada.
A Clones, Irlande, naissance de Mgr. J. J. Lynch, 3e év. T. 
A Rome, Pie IX meurt, âgé de 86 ans 9 mois.
Mort de Mgr. Guigues, 1er év. d’Ottawa.
Cession du Canada à l’Angleterre.
Mariage de la reine Victoria.
A Lourdes (France), 1ère apparition de Marie à Bernadette 
Mort de la Soeur Bourgeois, fond, de laCongrég. de N. D.
Le Parlement anglais défère la couronne à Guillaume III.
A Chatham (N.-Brunswick), église, évêché et collège brûlés. 
Mort de Mgr. Edw. John Horan, 4e év. de Kingston, 58 a. 
Hôtel-Dieu de Montréal fondé par demoiselle Jeanne Mance. 
Naissance de S. Em. le Card. Taschereau, à Ste. Marie de B. 
Mort de Martin Luther, fondateur du protestantisme.
133 zouaves canadiens partent pour Rome.
Elect, du pape Léon XIII (card. J. Pecci, arch, de Pérouse). 
Erection du diocèse de London.
1er jubilé centenaire par Boniface VIII.
Mgr Fabre, 3e év. de Montréal, est ordonné prêtre.
Sacre de Mgr. Jamot, Vic, A post, du Canada Septentrional. 
Sacre de Mgr Laflèche.
A Québec, mort du vic.-gén. Mgr. Cazeau, âgé de 73 ans. 
John Colborn, administrateur du Canada.
Naissance de Mgr Fabre, 3e év. de Montréal.

MAXIMES DE LA SAGESSE

Que votre piété soit sincère et solide 
Et qu’à tous vos discours la vérité préside.
Tenez votre parole inviolablement,
Mais ne la donnez pas inconsidérément.



MARS
Le Soleil entre au Bélier, le 20 à 4h. 58m. du matin

NL Le I, à 5h. lm. s. DQ Le 24, à lh. 54m. m.
PQ Le 9, à Oh. 59m. s. NL Le 31, à 6h. 37 m. matin.
PL Le 17, à 6h. 47m. m.

Jours Fêtes Soleil

l'Vend.
De la férié. 6 28 5 27

2 Samed De l’immaculée Conception. 6 26 5 28
3 DIM. Quinqnagésime. 6 26 5 29
4 Lundi S. Casimir, conf. 6 23 5 31
5 Mardi De la Férié. 6 21 5 32
6 Mere. Les Cendrés 6 19 5 33
7 Jeudi S. Thomas d’Aquin, conf. et doct. 6 17 5 35
8 Vend. S te Couronnes d'épines de N. S. J. C. 6 15 5 37
9 Samed S te Françoise, veuve. 6 13 5 38

10 DIM. I du Carême. 6 11 5 39
11 Lundi De la férié. 6 9 5 41
12 Mardi S. Grégoire, pape et doct. 6 7 5 43
13 Mere. Quatre-temps. De la férié. 6 5 5 44
14 Jeudi Delà férié. 6 3 5 45
15 Vend. Quatre- Temps. S te Lance de N. S. J. C. 6 1 5 47
16 Samed Quatre-Temps. De la férié. 6 0 5 48
17 DIM. II dn Carême. 5 58 5 49
18 Lundi S. Gabriel, archange. 5 56 5 50
19 Mardi S. JOSEPH, conf. Patron de l’Eglise Catholique. 5 54 5 52
20 Mere. S. Cyrille de Jérusalem, év. et doct. 5 52 5 53
21 Jeudi S. Benoit, abbé. 5 50 5 54
22 Vend. S. Suaire de N. S. J. C. 5 48 5 56
23 Samed S. Thuribe, év. et conf. 5 46 5 57
24 DIM. III du Carême SOL. I)E S. JOSEPH. 5 44 5 58
25 Lundi Annonciation, d’oblig. 5 42 6 0
26 Mardi S. Patrice, év, et conf. 5 40 6 1
27 Mere. De la férié. 5 38 6 2
28 Jeudi De la férié. 5 36 6 4
29 Vend. Les Cinq Plaies de N. S. J. C. 5 34 6 5
30 Samed De la férié. 5 32 6 6
31 DIM. IV du Carême. 5 30 6 8

Le Crucifix

Alors qu’entre la vie et la mort inceitaine,
Comme un fruit, par son poids détaché du rameau 
Notre Ame est suspendue et tremble à chaque haleine, 

Sur la nuit du tombeau !...
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MARS
Mars est le nom du dieu de la guerre, et le nom supposé du père de 

Romulus fondateur de Rome. Jusqu'à l’an 1564, Mars était le pre­
mier mois de Vannée.

Ce mois, et de pluie et de vent,
Pour le corps n’est pas restaurant.
Pour prévenir la maladie,
Ne fais pas, crois-moi, de folie.

E5
C<-î

Année

, 1871
2 1810
3 1878
4 1881
6 1714
6 1880
7 1804
8 1867
9 1878

10 1837
11 1314
12 1801
13 1881
14 1665
15 1842
16 1619
17 1873
18 1848
19 1871
20 1727
21 1804
22 1765
23 1881
24 1529
25 1865
26 1663
27 1880
28 1867
29 1844
:$o 1282
31 1814

Evénements

Entrée des Allemands à Paris.
Nais-ance du pape Léon XIII (Joachim Peeci),àCarpinetto. 
Couronnement de Léon XIII, dans la chapelle Sixtine.
Le général Garfield installé comme président des E.-U. 
Traité de Rastadt, qui complète la paix d’Utrecht. 
Inauguration à Ottawa, de l’Académie des Beaux-Arts.
Le 8. P. Pie VII rétablit l’ordre des lésuites suppr. on 1773. 
L’acte de la Confédération Canadienne est adopté à Lond. 
Formation du ministère Joly à Québec.
Mgr. Bourget est nommé coadjuteur de Montréal.
Supplice de Jacques de Molay, grand-maître des Templiers. 
En Russie, assassinat de l’empereur Paul 1er.
A St-Pètersbourg, assassinat d’Alexandre II, âgé de 63 ans. 
Ord. à Québec, par Mgr. de Laval, M. G. Morin, 1er ptre. c. 
Mort de Chérubini,
Les Pères Brébœuf et Lallemand martyrisés par les Iroquois. 
Traité pour l’évacuation de la France par les Allt mande. 
Naissance de la princesse Louise, épouse du Marq. de Lome. 
Sacre de Mgr Taschereau, archevêque de Québec.
Mort d’Isaac Newton.
Le duc d’Enghien fusillé dans les fossés de Vincennes. 
Granville publie l’Acte dn timbre sur cont. dans les Col. 
Incendie du théâtre de Nice, en France, 90 victimes. 
Etablissement du Collège de France, à Paris.
A Québec, incendie du Grand Séminaire.
Fondation du Séminaire de Québec.
Le marquis de Rippon nommé vice-roi des Indes.
Le Parlement impérial vote l’union des prov. canadiennes. 
Couv. de la Providence à Montréal, par la d. vve Gamelin. 
A Palerme, mass, connu sous le nom de “ Vêp. siciliennes.” 
Capitulation de Parie.

, MAXIMES DE LA SAGESSE 
Soyez officieux, complaisant, doux, affable.
Poli, d’égale humeur, et vous serez aimvble.
Du pauvre qui vous doit n’augmentez point les maux ; 
Payez à l’ouvrier le prix de ses travaux.



AVRIL
Le Soleil entre au Taureau, le 19, à 4h. 47m. du soir.

PQ Le 8, à 8h. 47m du matin. I DQ Le 22, à 8h. 56m. du matin.
PL Le 15, à 5h. 19m. du soir. I NL Le 29, à 9h. 5m. du soir.

Fetes SoleilJours

1
2
3
4
5
6
7
8 
9

10
11
12
13
14
15

Lundi 
Mardi 
Mere. 
Jeudi 
Vend 
Samed 
DIM. 
Lundi 
Mard 
Mere. 
Jeudi 
Vend. 
Samed 
DIM. 
Lundi 

16: Mardi
17 Mere.
18 Jeudi
19 Vend.

De la férié.
S. François de Paule, conf. 
De la férié.
S. Isidore, év. et doct. 
Précieux Sang de N. S. J. C. 
De la férié.
De la Passion.

20
21
22
23
24
25
26

Samed 
DIM. 
Lundi 
Mardi 
Mere. 
Jeudi 
Vend. 

27: Samed
28 DIM.
29 Lundi
30 Mard i

De la férié.

S. Léon I, pape et doct. 
Notre-Dame de Pitié.
S. Herménégilde, mart. 
Des Rameaux.

De la férié.

Jeudi-Saint.
Vendredi-Saint.
Samedi-Saint.
PAQUES.
1

(Fête légale).

Octave privilégiée.

Quasimodo, 1 ap. Pâq.
S. Pierre, martyr.
S te Catherine de Sienne, vge.

4m (I 
466 
44 6 
43 6 
40 6 
39 6 
38'6 
36 6 48

Le Crucifix

Quand des chants, des sanglots la confuse harmonie 
N’éveille déjà plus notre esprit endormi,
Aux lèvres du mourant collé dans l’agonie,

Comme un dernier ami !
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AVRIL
Le mot avril vient du mot latin aperire, ouvrir: la terre s’ouvre 

pour produire, la sève se met en mouvement.

En avril s’il tonne,
C’est nouvelle bonne.
Semaine Sainte mouillée,
Donne terre altérée.

B
I

►"5

Année Evénements

■»

1
8
I!
4
8
8
7
h

8 
10 
11 
12 
18 
14 
ir> 

16
17
18 
lit

81
88
23
21
86
86
27
28
29
30

1873
1814
1603
1881
1881
1860
1849
1862
1682
1877 
1713 
1492 
1829 
1865 
1719 
1542 
1790 
1690 
1840 
1534 
1699 
1659 
1838 
1840
1878 
1860 
1881 
1760 
1849 
1672

Mgr Fabre élu coad. del’év de Mont., Naiss.de Mgr Moreau, 
Déchéance de Napoléon 1er. [1824, à Bécancour.
Mort d’Elisabeth, reine d’Angleterre.
Recensement du Canada et de tout l’Empire Britannique. 
Incendie du séminaire de Rimouski.
Le général de Lamoricière comm. des troupes pontificales. 
Grand inpendie à Toronto.
Erection du Vie. Apost. d’Arthabaska-McKenzie.
De-la-Salle à l’embouchure du Mîssissipi.
Mgr Conroy est délégué au Canada.
Paix d’Utrecht; érection de la Prusse en royaume. 
Découverte de l’Amérique par Christophe Colomb. 
Emancipation des catholiques en Angleterre.
Assassinat du président Lincoln, au théâtre de Ford.
Mort de madame de Maintenon.
De Roberval part de la Rochelle avec 3 vais, et 200 émig. 
Mort de Benjamin Franklin.
Mort de madame de Sévigné.
Mgr Bourget succède à Mgr Lartigue, mort à 63 ans. 
Jacques-Cartier part do S. Malo, avec 2 vaisseaux.
Mort du grand poète Jean Racine.
Richard Cromwell se démet du protectorat de l’Angleterre. 
1er vapeur d’Europe à New-York.
Installation de Mgr Bourget, évêque de Montréal.
1ère lettre encyclique de Léon XIII.
Mgr Charbonnel 2d év. de Toronto, rés. en fav. de Mgr Lynch. 
Mort chrétienue d’Emile Girardin, à 75 ans, à Paris. 
Victoire de Lévis sur les Anglais, à Ste Foye.
Incendie du Parlement à Montréal.
Mort de la Vénérable Marie de l’Incarnation, à Québec.

f

MAXIMES DE LA SAGESSE

Bon père, bon époux, bon maître sans faiblesse. 
Honorez vos parents, surtout dans leur vieillesse.

Du bien qu’on vous a fait soyez reconnaissant ; 
Montrez-vous généreux, humain et bienfaisant.
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MAI
Le Soleil entre aux Gémeaux, le 20, à 4h. 43ra. du soir.

PQ Le 8, à lh. 42m. matin.
PL Le 15, à lh. 42m. du matin

DQ Le 21, à 4h. 53m. du soir. 
NL Le 29 à Oh. 20m du soir.

Joues Fêtes Soleil

1 Mere. SS. Philippe et Jacques, ap. 4
2 Jeudi S. Athanase, év. et doct. 4
3 Vend. Invention de la Ste Croix. 4
4 Samed Ste Monique, veuve. 4
5 DIM. II ap. Pâq. Ste Famille de J. M. J. 4
6 Lundi S. Jean devant la Porte-Latine. 4
7 Mardi S. Stanislas, év. et martyr. 4
8 Mere. Apparition de S. Michel. 4
9 Jeudi S. Grégoire de Nazianze, év. et doct. 4

10 Vend. S. Antonin, év. et conf. 4
11 Samed S. François de Girolamo, conf. 4
12 DIM. III ap. Pâq. Patronage de S. Joseph. 4
13 Lundi S. Marc, évang., (25 avril). 4
14 Mardi S. Anselme, év. et doct. (21 avril) 4
15 Merc. S. Isidore, laboureur. 4
16 Jeudi S. Ubald, év. et conf. 4
17|Vend. S. Jean Népomucène, mart. 4
18 Samed S. Venant, mart. 4
19 DIM. IV ap. Pâq. S. Pierre Célestin, pape. 4
20 Lundi S. Bernardin de Sienne, conf. 4
21 Mardi S. Pascal, conf. (17) 4
22 Mere. De la férié. 4
23 Jeudi Du Saint Sacrement. 4
24 Vend. X. D. Auxiliatrice, (Fête légale). 4
25 Samed S. Grégoire VII, pape et conf. 4
26 DIM. V ap. Pâq. S. Philippe de Néri, conf. 4
27 Lundi Rogat. Ste M. Mad. do Pazzis, vge. 4
281 Mardi | Rogat. S. Augustin de Cant., év. 4
29 Mere. ! Rogat. Vigile de l’Ascension. 4
30 Jeudi 'ASCENSION, d’oblig. 4
31 ! Vend, jste Angèle de Mérici, vge. 4

35 6 49 
336 
316 
30'6 
286 
266 
24 6
236 
227 
20 7 
197
17le:
is:
h:
13- 
12’ 

IV 
10 7 
»7 
87 
77 
7]7 
57 
67 
4 7 
3|7 
27 
17 
07 
07

Le Crucifix

Pour éclaircir l’horreur de cet étroit passage, 
Pour relever vers Dieu son regard abattu, 
Divin consolateur dont nous baisions l’image, 

Réponds, que lui dis-tu ?...
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Le mot mai vient de Maia, nom de la déesse mure de Mercure par 
Jupiter.

Sème, pour la rendre féconde,
En pleine lune, plante ronde.
Que mai soit venteux et clair,
Toute récolte aura bon air.

Evknements

Jo
ur

s

Année

i 1867
2 1665
3 1536
4 1818
5 1708
6 1506
7 1717
8 1848
9 1204

10 1887
11 1856
12 1878

% 13 1836
14 1610
15 1847
16 1800
17 1765
18 1856
19 1535
20 1873
21 1871
22 1872
23 1830
2-1 1870
25 1615
26 1850
27 1703
28 1878
29 1882

l 30 1876
31 1836

Sacre de Mgr J.-P.-F. Langevin, lerév. de Itimouski, à Qué. 
Talon, intendant au Canada.
Jacques-Cartier érige une croix à Stadacona.
1er bateau 1 vapeur de Québec à Lévis.
Mort de Mgr de Laval, à l’âge de 86 ans.
Mort de Christophe Colomb â Valladolid (Espagne).
Voyage du czar Pierre-le-Grand en France.
Sacre de Mgr Power, 1er év. de Toronto.
Reaudouin élu empereur de Constantinople.
Erection de la Province ecclésiastique de Montréal.
Sacre de Mgr John Farrell, 1er év, de Hamilton.
Attentat de Hœdel contre Guillaume emp. d’Allemagne. 
Mgr Jean-Jacques Lartigue est nommé 1er év. de Montréal. 
Assassinat de Henri IV, roi de France.
Mort de Daniel O'Connell.
Napoléon Bonaparte passe les Alpes au mont S. Bernard. 
Grand incendie à Montréal, 108 maisons brûlées.
Mgr P.-A. Piusonnault est sacré év. de London.
2nd départ de Jacques-Cartier de S. Malo, avec 3 vaisseaux. 
A Londres, mort de sir George-Etienne Cartier, âgé de 59 a. 
L’armée fraufaise devant Paris surprend la porte d’Auteuil. 
Le comte Dufferin est nommé gouvcrneur-gén. du Canada. 
Xaiss. en Irl. de Mgr Walsh, 2d év. de Sandwich et de Lond. 
Grand incendie à Québec.
Arrivée des Pères Récollets, premiers prêtres au Canada. 
Sacré, à Rome, par Pic IX, Mgr A.-F.-M. Charbonnel, 2e év. 
Fondation de la ville de S. Pétersbourg. [de Toronto.
Erection du diocèse de Chicoutimi.
Erection de la Préfecture Apostolique du Golfe St-Laurent. 
Conflagration du faub. 8. Louis, à Québec, 500 maisons cons. 
Erection de l’évêché de Montréal.

MAXIMES DE LA SAGESSE
Donnez do bonne grâce : une belle manière 
Ajoute un nouveau prix au présent qu’on veut faire.
Ne rappelez jamais un service rendu,
Le bienfait qu’on reproche est un bienfait perdu.

2
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JUIN
Le Soleil entre au Cancer,le 21, à lh. 10m. du matin.

PQ Le 6, à 3h. 2m. du soir. I DQ Le 20, à 2h. 35m du matin.
PL Le 13, à 8h. 58m. du matin. I NL Le 28, à 3h. 54m. du matin.

FetesJours

1
2
3
4
5
6
7
8 
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18 
19

Samed
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vend.
Samed
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vend.
Samed
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vend.
Samed
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vend.
Samed
DIM.

De l’octave.
Dim. dans l’oct.
De l’oct.
S. François Carracciolo, conf.
S. Boniface, êv. et martyr.
Octave de l’Ascension.
De la férié.
Jeûne. Vig. Bén. des Fts.
PENTECOTE, 1 cl. Oct. privilg.
De l’oct, dbl 1 cl.
De l’oct. dbl. 1 cl.
Jeûne. Quatre-Temps. De l’octave.
De l’octave.
Jeûne. Quatre-Temps. De l’oct.
Jeûne. Quatre-Temps. De l’oct, Fin du tps pascal
I ap. Pent. Stk Trinité.

Barnabé, ap. (11)
S. Basile, év. et doct. (14)
Ste Julienne de Falconiéri, vge.
FETE-DIEU, d’oblig.
S. Louis de Gonzague, conf.
De l’oct. Vig, anticip. de la Nat. de S. J.-Baptiste,
II ap. Pent. Dim. dans l’oct.
Nativité de S. J EA N - BA PTISTE.
S. Guilllaume, abbé.
SS. Jean et Paul, mart.
Octave de la Fcte-Dieu.
Jeûne. Sacré-Cœur de Jésus.
SS. PIERRE et PAUL. ap.,d’obl.
III ap. Pent. Comm, de S. Paul, Sol. de S. J.- B.

7 26 
7 27 
,7 27

27
28
29
30
30
31
31
32
33 
*8
34
34
35
35
36 
36
36
37 
37 
37
37 
.'18
38 
37 
37 
37 
36

Le Crucifix

Tu sais, tu sais mourir ! et tes larmes divines, 
Dans cette nuit terrible où tu priais en vain, 
De l’olivier sacré baignèrent les racines,

Du soir jusqu’au matin 1...



-
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JUIN
Le mot juin vient du nom de la déesse Junon, fille de Saturne et 

femme de Jupiter.
La Saint-Jacques sans pluie 
Annonce un dur hiver.
Qui veut bon navet,
Le sème en juillet.

S

i

esO*"*
Année

1 1842
2 1820
3 1870
4 1851
5 1870
fi 1867
7 1886
8 1852
9 1843

10 1863
11 1881
12 16(iô
13 1873
14 1846
15 1659
16 1846
17 1745
18 1866
19 1794
20 1882
21 1685
22 1882
23 1882
24 1882
25 1882
26 1878
27 1858
28 1815
29 67
30 1520

Evénements

Arrivée de six Jés. à Montréal, rappelés par Mgr Bourget.
A Armagh, Irl. naiss. de Mgr J. Farrell, lerév. de Hamilton. 
Mgr Laflècbe succède à Mgr Cooke, 1er év. de Trois-Riv. 
Quatrième invasion du choléra en Canada.
Mort du général Lee, des Etats-Unis.
A Paris, Bérézowski tire sur Alexandre II, de Russie.
Mgr E. A. Taschereau, archev. de Québec, est créé Cardinal. 
Erection du diocèse de Trois-Rivières.
Mgr Lynch, ord. prêtre par Mgr Afire, le mart, des barricades. 
M. l’abbé L.-N. Bégin, Principal de l’Ecole N-L., ord. ptre. 
Mort de Mgr Gaston de Ségur, écrivain populaire.
New-York déclarée ville, (4,000 habitants).
Funérailles de sir Georges Cartier à Montréal.
Iacendie du théâtre à Québec, 47 personnes y périssent. 
Arrivée de Mgr de Laval à Québec.
Election du pape Pie IX (cardinal Mastaï).
Louisbourg, (Acadie) est pris par les Anglais.
La Prusse et l’Italie déclarent la guerre à l’Autriche. 
Victoire de Fleurus, gagnée par les F-ançais.
Le baron de Charette à Montréal.
Ligued’Augsbourg, contre Louis XIV.
A Cohoes (New-York) convention des Canadiens-Français. 
Fusion des Compagnies du Grand-Tronc et Great-We tern. 
Emeute à Cork (Irlande).
A Lévis, mort de Mgr Déziel, à l’âge de 76 ans,
La reine d’Espagne, Mereédès, meurt à l’âge de 18 ans.
Les Anglo-Français prennent le fort de Peï-Ho (Chine).
Le êoi Louis XVIII revient de Gand à Paris.
S. Pierre et 8. Panl martyrisés, à Rome.
Mort de Montésuma II, roi du Mexique

MAXIMES DE LA SAGESSE 

N’ayez point de fierté, ne vous louez jamais ; 
Soyez humble et modeste au milieu des succès.
Surmontez les chagrins où l’esprit s'abandonne, 
Ne faites rejaillir vos défauts sur personne.
Prêtez avec plaisir, mais avec jugement.
S'il faut récompenser, faites-le dignement.
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JUILLET
Le Soleil entre au lion, le 22, à Oh. 4m. du soir.

PQ Le 6, à Oh. 59m du matin. 
PL Le 12, à 4h. 2m. du soir.

I DQ Le 19, à 25. 45m. du soir. 
I NL Le 27, à 7h. du soir.

Jours Fêtss Soleil

1 Lundi Octave de S. Jean-Baptiste. 4 1 7 36
2 Mardi Visitation i>e la Ste Vierge. 4 2 7 36
3 Mere. De l’oct. des SS. Ap. 4 8 7 35
4 Jeudi De l’oct. des SS. Ap. 4 3 7 35
5 Vend. S. Michel des Saints, conf. 4 4 7 35
0 Samed Octave des SS. Ap. Pierre et Paul. 4 5 7 34
7 DIM. IV ap. Pent. Précieux Sang de N. S. J. C. 4 6 7 34
8 Lundi Ste Elizabeth, reine du Portugal, veuve. 4 7 7 33
9 Mardi S. Zenon et ses compagnons, mart. 4 7 7 33

10 More. Les Sept Frères, mart. 4 8 7 32
11 Jeudi Du Saint Sacrement. 4 9 7 32
12 Vend. S. Jean Gualbert, abbé. 4 10 7 31
13 Samed S. Anaclet, pape et mart. 4 11 7 31
14 DIM. V ap. Peut. DEDIC. des Eglises du Diocèse. 4 12 7 30
15 Lundi S. Henri, conf. 4 13 7 29
16 Mardi N. D. du Mont-Carmel. 4 14 7 28
17 Mere. S. Alexis, eouf. 4 15 7 27
18 Jeudi S. Camille de Lellis, conf. 4 lfi 7 26
19 Vend. 8. Vincent de Paul, conf. 4 17 7 25
20 Samed S. Jérôme Emilien. conf. 4 18 7 24
21 DIM. VI ap. Pent. Oct. de la Dédidace. Sol du S. Cœur. 4 19 7 23
22 Lundi Ste M. Madeleine, pénit. 4 20 7 22
23 Mardi S. Apollinaire, év. et mart. 4 21 7 21
24 Mere. S. Bonaventure, év. etdoct. (14) 4 88 7 20
25 Jeudi S. Jacques, ap. 2 cl. 4 23 7 19
26 Vend. STE ANNE, mère de la Ste Vge et patr. de la pr. 4 24 7 18
27 Samed De l’oct. 4 SS 7 17
28 DIM. VII ap. Pent. SOL. DE STE ANNE. 4 267 16
29 Lundi Ste Marthe, vge. 4 27 7 15
30 Mardi De l’oct. 4 28 7 14
31 Mere. S. Ignace de Loyola, conf. 4 30 7 12

Le Crucifix

De la Croix, où ton œil sonda ce gran.l mystère, 
Tu vis ta mère en pleurs et la nature en deuil, 
Tu laissas, comme nous, les amis sur la terre 

Et ton cœur au cercueil !...



JUILLET
Le mot juillet vient de Julius, nom du grand général Jules-César, 

qui a réformé le calendrier, et introduit l’usage des années bissex­
tiles.

Temps clair au couchant,
Annonce pour le lendemain du vent.
Lune rouge, annonce assurée 
D’un grand vent pendant la journée.

Jo
ur

s

Année

1 1867
2 1881
3 1608
1 1634
5 1811
6 1844
7 1834
8 1852
9 1705

10 1880
11 1882
12 1844
13 1844
14 1789
15 1870
16 1534
17 1870
18 1100
19 1629
20 1854
21 1242
22 1759
23 1883
24 1712
25 1837
26 1759
27 1214
28 1871
29 1858
.30 1847
31 1847

Evénements

Etablissement de la Puissance du Canada, en 4 provinces. 
Attentat de Guiteau sur Garfield, président des Etats-Unis, 
Fondation de Québec par Samuel do Champlain.
Fondation de Trois-Rivières par de la Violette.
République de Colombie (Amérique du Sud).
Mgr Laflèche est ordonné prêtre.
Second choléra à Québec.
Conflagration à Montréal, 10,000 pers. restent sans asile. 
Mort d’Iberville.
En France, amnistie pour la Commune de 1871.
Erection du Vicariat Apostolique de Pontiac.
Quél ec est érigé en archevêché.
Mgr Signai devient premier archevêque canadien.
Prise de la Bastille, massacre de la garnison (à Paris). 
Proclamation établissant-la province du Manitoba. 
Jacques-Cartier aborde à Gaspé.
La France déclare la guerre à l’Allemagne.
Mort de Godefroi-de-Bouillon, roi de Jérusalem.
Prise de Québec par l’amiral anglais Kerth.
Pose de la 1ère pierre du pont Victoria.
Victoire de Taillebourg, par S. Louis, sur les Anglais. 
Incendie de la cathédrale de Québec.
Naissance de Mgr Alex.-Ant. Taché, arch, de S. Boniface. 
Victoire de Denain, remportée par de Villars.
Sacre de Mgr Bourget, coadjuteur de Montréal.
Prise du fort Niagara par les Anglais.
Victoire de Bouvines, gagnée par Philippe-Auguste.
Mort de Mgr Mod. Demers, 1er év. de Vancouver, 62 ans. 
Premier câble transatlantique posé.
Erection de l’évêché d’Ottawa.
Les Clercs de Saint-Viateur en Canada, à Joliette.

MAXIMES DE LA SAGESSE

Au bonheur du prochain ne portez pas envie, 
N'allez point divulguer ce que l’on vous confie.
Sans être familier, ayez un air aisé,
Ne décidez de rien sans l’avoir bien pesé.
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AOUT
Le Soleil entre à la Vierge, le 22, à 2h. 26m. du soir.

PQ Le 4, à 8h. 27m. du matin 1 DQ Le 18, à 5h. 51m. du matiu.
PL le 10, à llh. 43m. du soir. I NL Le 26,à 9h. du matin.

Jours Fêtes Soleil

1 Jeudi S. Pierre-aux-Liens, 4 31 7
2 Vend. Octave de S te Anne. 4 32 7
3 Samcd Invention de S. Etienne. 4 317
4 DIM. VIII ap. Pent. S. Dominique. 4 35 7
5 Lundi N.-D. des Neiges. 4 .'$6.7
6 Mardi Transfiguration de N. S. J. C. 4 37 7
7 Mere. g. Cretan, conf. 4 38 7
8 Jeudi S. Cyriac, etc., mart. 4 39 7
!' Vend. 8. Alphonse de Liguori, év. et doct. (2) 4 41 6

10 Samed S. Laurent, diac. et mart. 2 cl avec oct. 4 42 (i
11 DIM. IX ap. Pent. Ste Pliilomène. 4 44 6
12 Lundi S te Claire, vge. 4 45 6
13 Mardi De l’oct. 4 46 6
14 Mere. De l’oct. 4 47 6
15 Jeudi ASSOMPTION de la STE VIERGE. 4 49 6
16 Vend. S. Rocli, conf. 4 50 6
17 Samed Jeûne. Octave de S. Laurent. 4 51 6
18 DIM. X ap. Pent. S. Joachim, SOL. de l’ASSOMP. 4 52 6
19 Lundi De l’oct. 4 53 6
20 Mardi S. Bernard, abbé et doct. 4 55 6
21 Mere. Ste Jeanne de Chantal, veuve. 4 57 (i
22 Jeudi Octave de l’Assomption. 4 58 6
23 Vend. S. Philippe Béniti, conf. • 4 59 6
24 Samed S. Barthelémi, ap. 5 1 6
25 DIM. XI ap Peut. Cœur Très Pur de Marie. 5 2 6
26 Lundi S. Louis, conf. 2 Titul. de la Basilique. 5 3 6
27 Mardi S. Joseph de Calasanz, conf. 5 4 6
28 Mere. S. Augustin, év. et doct. 5 5 6
88 Jeudi Décollation de S. Jean-Bte. 5 66
30 Vend. Ste Rose de Lima, vge. 5 76
31 Samed S. Raymond Nonnat, conf. 5 9i6

/

Le Crucifix

Au nom de cette mort, que ma faiblesse obtienne 
De rendre sur ton sein ce douloureux soupir !
Quand mon heure viendra, sou viens-toi de la tienne, 

O toi qui sais mourir I
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AOUT
Le mot août vient de Augiistus, nom de César Auguste, empereur ro­

main, de l’an 29 avant J.-C. à l’an 14 de notre ère.
En août qui dormira,
En hiver s’en repentira.
Jette son bien de la bonne façon,
Qui sème et fait moisson.

Année Evenkmets

31

1878
1885
1492
1878
1689
1825
1814
1827 
1861 
1506 
17.-.7 
1874
1828 
1711 
1756 
1874 
1786 
1737 
1535 
1883 
1810 
1795 
1624 
1572 
1860 
1883 
1590 
1874 
1885 
1883 
1823

Entrée du Canada dans l’Union Postale.
A Rome, sacre de Mgr Gravel.
Christophe Colomb part de Palos avec 3 petits vaisseaux.
A Terre-Neuve, mort de Mgr Conroy. A Québ. sac. de Mgr 
Montréal saccagé et brûlé par 1,400 Iroquois. [D. Racine. 
Indépendance du Pérou.
Pie VII rétablit l’ordre des Jésuites.
Mort de George Canning, homme d’Etat anglais.
A Genève, congrès international pour les soldats blessés. 
Découverte de l’ile de Madagascar.
Prise du fort George par de Montcalm.
Premier train de voyageurs sur le pont de Rimouski.
Mort du médecin Laennec, créateur do l’auscultation. 
Québec délivré de l’attique de Walker.
Le marquis de Montcalm enlève Oswégo aux anglais. 
Erection de l’évêché de Sherbrooke.
Mort de Frédéric-le-Graud, roi de Prusse.
Première exposition de peinture et de sculpture, au Louvre. 
Exploration du fleuve St-Laurent.
Mort du pape Pie VII.
Le trône de Suède offert il Bernadette, général français. 
Régime du Directoire en France.
Statue équestre de Henri IV sur le Pont-Neuf, à Paris.
A Paris, massacre des huguenots, dit la Saint-Barthélémy. 
A Montréal, inauguration du Pont Victoria et du P.Cristal. 
Mgr J. J. Carbery est nommé 3e év. de Hamilton.
Mort du pape Sixte-Quint.
Erection du diocèse de S. Michel de Sherbrooke. 
Indépendance du Brésil: traité avec le Portugal.
La Gaz. des Camp. insère 2 guér. mir. obtenues de la Vén. M. 
Prise du Trocadero ( Esp. ) par l’armée fr. [M. de l’Incar.

Châtiment des blasphémateurs.
Le 28 août 1833, en France, au moment où le communard Cénac 

s’écrie : “ il ny a pas de Dieu, ” il tombe mort, foudroyé par la rup­
ture d’un anévrisme.

Quelques jours auparavant, un autre communard, le “général” 
Eudes, avait reçu le même châtiment dans une circonstance analogue.
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SEPTEMBRE
Le Soleil entre à la Balance, le 21, à 3h. 38m. du soir.

PQ Le 2, à 21). 3T>m. du soir. I DQ Le 16, à llh. 49m. du soir.
PL Le 9, à 8b. 53m. du matin I NL Le 24, à 9h. 42m. du soir.

Jours Fêtes Soleil

1 DIM: XII ap. Pent. 5 9 6 21
2 Lundi S. Etienne, roi, conf. 5 10 6 19
3 Mardi De la férié. 5 11 6 17
4 Mere. De la férié. "■ 5 12 6 16
6 Jeudi S. Laurent Justinien, év. 5 14 6 14
6 Vend. De la férié. 5 15 6 12
7 Samed De 1 ’ I mmaculée-Conception. 5 16 fl 10
8 DIM. XIII ap. Pent. Nativ. de la Ste Vge. 5 17 fl 8
9 Lundi S. Piei re Cia ver, conf. 5 18 6 6

10 Mardi S. Nicolas de Tolentin, conf. 5 20 6 4
11 Mere. ) 5 21 6 2
12 Jeudi > De l'octave. 5 22 6 0
13 Vend. 1 5 24 5 58
14 Samed Exaltation de la Ste Croix. 5 26 5 56
15 DIM. XIV ap. Pent. S. Nom de Marie. 5 27 5 53
16 Lundi SS. Corneille et Cyprien, mart. 5 2S 5 51
17 Mardi Stigmates de S. François, conf. 5 30 5 49
18 Mere. Jeune. Quatre-Temps. S. Joe. de Cupertino, conf. 5 31 5 47
19 Jeudi S. Janvier et scs compagnons, mart. 5 33 5 45
90 Vend. Jeûne. Qtre-Tps, 8. Eustache et ses comp. mart. 5 34 5 43
21 Samed Jeûne. Qtre-Tps. S. Mathieu, ap. et év. 5 35 5 41
22 DIM. XV ap. Pent. N.-D. des Sept Douleurs. 5 36 5 39
23 Lundi S. Lin, pape et mart. 5 37 5 37
M Mardi N.-D. de la Merci. 5 38 5 :$5
95 Mere. De la férié. 5 40 5 :i3
26 Jeudi Du S. Sacrement. 5 41 5 31
27 Vend. SS. Cosme et Damien, mart. 5 43 5 29
28 Samed S. Wenceslas, mart. 5 44 5 27
29 DIM. XVI ap. Pent. Dédie, de S. Michel, arch. 5 45 5 25
30| Lundi S. Jérôme, conf. et doct. 5 47.5 23

Le Crucifix *

Je chercherai la place où sa bouche expirante 
Exhala sur tes pieds l’irrévocable adieu :
Et son âme viendra guider mon âme errante 

An seiu du même Dieu !...
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SEPTEMBRE
Septembre vient du mot latin septem, sept ; ce mois était le septième, 

quand l’année commençait par le mois de mars.
Si la cigale chante 
N’achète point de blé 
Pour le remettre en vente,
Ou tu seras coulé.

Y

[J
ou

rs Année

1 1535
2 1748
3 1783
4 1818
5 1774
< 1838
7 1812
8 1836
9 1561

10 1842
11 1876
12 1840
13 1759
14 1535
15 1864
16 1812
17 1787
18 1860
19 1747
20 1851
21 1854
22 1821
23 1665
24 1853
25 1870
26 1881
27 1870
28 1742
29 1820
30 1791

Evénements

Découverte de la rivière Saguenay.
De la (ialisfonnière remplacé à Québec par De la Jonquièrc. 
Traité de Versailles reconnaissant l’existence des Etats-U. 
Naissance de Mgr Laflèche, à Ste-Anne de la Pérade. 
Congrès des colonies d’Amérique, contre le commerce ang. 
Naiss. de Mgr F-X. Bossé, Préfet Apost. du Golfe S. Laurent. 
Bataille de la Moskowa, où s’illustre le maréchal Ney.
Mgr Lartigue est intronisé 1er év. de Montréal.

,Colloque de Poissy, entre calvinistes et catholiques.
Son Em. le Cardinal Taschereau est ord. prêtre, à Québec. 
Tremblement de terre au Pérou. [Sherbr. sont ord. ptres. 
Mgr Langevin, 1er év. de Rim. et Mgr A. Racine, 1er ev. de 
Combat des PI. d’Abraham, où péris, de Montcalm et Wolfe. 
Jacques-Cartier à Québec.
Convention Napoléon III et Victor Emmanuel sur Rome. 
Incendie de Moscou.
Aux E.-U., promulgation d’une nouv. constitution fédérale. 
Lamoricière défait à Castelfldardo.
De Beauharnois remplacé à Québec par de la Galissonnière. 
Ordination de Mgr James V. Cleary, 6e év. de Kingston. 
Inauguration do l’Université-Laval 4 Québec.
Naissance de Mgr Langevin, à Québec.
De Courcelles, gouverneur du Canada.
Ord. à la prêtrise do Mgr Dom. Racine, 1er év. de Chicout. 
Paris assiégé par les Allemands.
A Cleveland, funérailles du président Garfield, mort le 19. 
Strasbourg capitule.
Mort de Massillon, prédicateur, évêque de Clermont. 
Naissance du duc do Bordeaux (comte de Chambord).

; Vote de la Constitution ; clôture de l’Assemblée Constit.

MAXIMES DE LA SAGESSE

Rejetez hautement tout principe hérétique,
C’est peu d’être chrétien si l'on n’est catholique.
Aimez le doux plaisir de faire des heureux,
Et soulagez surtout le pauvre vertueux.



OCTOBRE
Le Soleil entre an Scorpion, le 23, à Oh. 8m. du matin.
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■

P3 Le 1, à 8h. 33m. du soir. NL Le 24, à Oh. 26m. du matin.
PL Le 8, à 8h. 26m. du soir. PQ Le 31, à 3h. 31m. matin.
DQ Le 16, à 4h. 37m. du soir

Jours Fêtes Soleil

1 Mardi S. Bémi, év. et conf. 5 48 5 21
2 Mere. SS. Anges Gardiens. 5 49 5 19
3 Jeudi Du S. Sacrement. 5 51 5 17
4 Vend. S François d’Assise, conf. 5 52 5 15
5 Samed De l’immaculée Conception. 5 53 5 13
6 DIM. XVII ap. Pent. S. Bosaire. 5 55 5 11
7 Lundi S. Marc, pape et conf. 5 57 5 9
8 Mardi S te Brigitte veuve. 5 58',5 7
8; Mere. S. Denis, etc., mart. 5 59 5 6

10 Jeudi 8. François de Borgia, conf, 6 0,5 4
11 Vend. De la ferie. 6 2 5 2
12 Samed De l’immaculée Conception. 6 3 5 0
13 DIM. XVIII ap. Pent. Maternité do la Ste Vge. 6 4 4 58
14 Lundi S. Calixte, pape et mart. 6 6 4 56
15 Mardi Ste Thérèse, vge. 6 8 4 54
16, Merc. De la férié. 6 9 4 53
17 Jeudi Ste Hedwige. veuve. 6 10 4 51
18| Vend. S. Luc, évangéliste, 2 cl. 6 11 4 49
10 Samed S. Pierre d’Alcantara, conf. 6 13 4 47
20 DIM XIX ap. Peut. Pureté de la Ste Vge. 6 16 4 45
21 Lundi Ste Ursule, etc., vgeset mart. 6 16 4 44
22 Mardi De la férié. 6 17 4 42
23; Mere. Le Très Saint Rédempteur. 6 18 4 40
24] Jeudi S. Raphaël, archange. 6 20 4 38
25 Vend. S. Chrvsanthe et Ste Darie, son épouse, mart. 6 21 4 36
26 Samed De la Vigile des SS. Simon et Jude. (i 23 4 35
27 DIM. XX ap. Pent. Patron, de la Ste Vge. 6 25 4 33
2tOLundi SS. Simon et Jude, ap. (i 26 4 32
2^ Mardi De la férié. 6 28 4 30
30 Mere. De la férié. 6 29 4 29
31|Jeudi Jeline. De la Vigile. 6 31 4 27

Le Crucifix

Ah ! puisse, puisse alors, sur ma funèbre coucl.e, 
Triste et calme à la fuis comme un ange éploré, 
Une figure en deuil recueillir sur ma Iwniche 

L’héritage sacré !...
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OCTOBRE
Octobre vient du mot latin octo, huit : ce mois était le huitième 

quand l’année commençait avec le mois de mars.
A la fête de Saint Simon,

Une mouche vaut un pigeon.

I

E |
= Année 
»!

1 1674
2 1853
:î 1869
4 1863
5 "09
i! 1789
7 1571
h 1492
9 1668

10 1864
11 1809
18 1878
13 1837
14 1866
15 1880
16 1690
17 1804
18 1874
11* 1853
20 1827
21 1805
28 1797
23 1812
24 1807
25 1415
‘26 1817
27 1870
28 1874
29 1879
30 1799
31 1793

Evénements

Québec érigé en évêché ; archevêché le 12 juillet 1844.
Mort de l’astronome Arago. [à London.
Le siège épisc. de London, transféré à Sandwich, est restitué 
Mgr Bossé, Préf. A post, du Golfe, est ordonné prêtre. 
Concile de Constantinople contre le schisme grec.
Louis XVI amené de Versailles à Paris.
Victoire de Lépante par don Juan d’Autriche sur les Turcs. 
Christophe Colomb aborde à l’île Salvador (Antilles). 
Ouverture du Petit Séminaire de Québec.
Conférence de Québec, pour l’union fédérale canadienne.
A S. N’cholas (Lévis), nais, de Mgr Demers, 1er év. de Vanc. 
Mort de Félix Dupauloup, év. d’Orléans, âgé de 76 ans. 
Frise de Constantine (Afrique) par les Français.
Con flag, à S. Roch et S. Sauveur, Québ. 221!) maisons cons. et 
Fêtes pour l’achèv. delà cathéd. de Cologne, [plus. p. de vie. 
Siège de Québec par l’amiral Phipps, avec 7 vaisseaux.
A Halifax, naissance de Mgr Power, 1er év. de Toronto. 
Sacre de Mgr Racine, 1er év. de Sherbrooke.
6 Sœurs de la Présentation arrivent à St-Hyacinthe. 
Bataille de Navarin ; destruction de la flotte turco-égypt. 
Bataille de Trafalgar ; mort de l’amiral Nelson.
Première descente en parachute, par Garnerin, à Paris. 
L’armée française évacue Moscou.
J.-H. Craig, gouverneur-général du Canada.
Bataille d’Azincourt, gagnée par les Anglais.
A Québec, naissance de Mgr Horan, 4e év. de Kingston. 
Capitu ation do Metz ; Napoléon III prisonnier.
Sac e de Mgr Duhamel, évêque d’Ottawa.
Vote contre le ministère Joly.
Naissance de Mgr Bourget, 2e év. de Montréal, à Lévis.
A Paris, exécution des Girondins.

MAXIMES DE LA SAGESSE

Soyez homme d'honneur et ne trompez personne, 
A tous ses ennemis un cœur noble pardonne.

Aimez à vous venger par beaucoup de bienfaits, 
Parlez peu, pensez bien, et gardez vos secrets.



NOVEMBRE
Le Soleil entre au Sagittaire, le 21, à 8h. 35m. du soir.
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PL Le 7, à llh. 5m. du matin. 
DQ Le 15, à 3h. 36m. du soir.

I NL Le 22, à 8h. 44m. du soir. 
I PQ Le 29, à Oh. 29m du soir.

Jours

1 Vend.
2 Samed
3 DIM.
4 Lundi
5 Mardi
6 Mere.
7 Jeudi 
SjVend. 
9 Samed

10 DIM.
11 Lundi 
12, Mardi
13 Mere.
14 Jeudi 
15|Vend. 
16 Samed 
17|DIM.
18 Lundi
19 Mardi
20 Mere.
21 Jeudi 
22'Vend.
23 Samed
24 DIM.
25 Lundi
26 Mardi
27 Mere.
28 Jeudi
29 Vend.
30 Samed

Soleil

TOUSSAINT, d’oblig.
Commémoraison des morts.
XXI ap. Pent.
S. Charles, év. et conf.
| De l’octave.

Octave de la Toussaint.
Dédie, de la Basiliq. du Sauveur. S. J. de Latran
XXII ap. Pent. S. André Avellin, conf.
S. Martin, év.’
S. Martin, pape et mart.
S. Stanislas de Kostka, conf.
S. Didace. conf.
S te Gertrude, vge.
S. Josaphat, év. et mart.
XXIII ap. Pent.
Dédie, des Basiliq. de S. Pierre et de 8. Paul.
S te Elizabeth de Hongrie, veuve.
S. Félix de Valois, conf.
Présentation de la Ste Vierge.
S te Cécile, vierge et mart.
S. Clément I, pape et mart.
XXIV ap. Pent. S. Jean de la Croix.
Ste Catherine, vge et mart.
S. Pierre d’Alexandrie, év. et mart.
S. Léonard de Port-Maurice, conf.
S. I rénée, év. et ses comp. mart.
Vigile de S. André.
S. André, apôtre.

6 32 4 
6 34 4 
6 35 4 
6 37 4 
6 38 4 
6 40 4 
6 41 
6 43 
6 44 
6 45 
6 47 
6 48 
6 50 
6 52 
6 54 
6 55 
6 57 
6 58
6 59
7 1

8,3 
103 
113 
12 3 
133

Lb Crucifix

Soutiens ses derniers pas, charme sa dernière heure, 
Et, gage consacré d’espérance et d’amour,
De celui qui s’éloigne à celui qui demeure 

Passe ainsi tour à tour 1...
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NOVEMBRE
Novembre vient du mot latin notem, neuf : ce mois était le neuvi­

ème quand l’année commençait avec le mois de mars.
Si la neige, en ce mois, tombe et couvre la terre,
O vous qui possédez, oh ! dans ce moment-là,
Songez aux malheureux, soulagez la misère.
Donnez, donnez toujours, et Dieu vous le rendra.

|Jo
ur

s

Année

1 1854
2 1880
3 1787
4 1877
5 1631
6 1841
7 1837
8 1778
9 1841

10 1867
11 1630
12 1437
13 1103
14 1775
15 1818
16 1657
17 1879
18 1738
19 1669
20 1277
21 1880
22 1791
23 1815
24 1848
25 1878
26 1812
27 1657
28 1530
29 1 s.",7
30 1822

Evénements

Mgr Walsh, 2d év. de London, est ordonné prêtre.
Garfield, président des Etats-Unis.
Société d’assurances sur la vie et contre l'incendie. 
Tremblement de terre au Canada et aux Etats-Unis.
1er numéro de la Gazette de France, par Théop. Renaudot. 
A Contrecœur, nais, de Mgr Duhamel, 1er arche v. d’Ottawa. 
Les Frères des Ecoles Chrétiennes à Montréal.
A Québec, naissance de Mgr Signai', 1er archev. de Québec. 
Naissance du prince de Galles.
Sacre de Mgr Walsh, 2d év. de Sandwich, puis de London. 
Journée des Dupes : triomphe du cardinal de Richelieu. 
Charles VII entre à Paris.
En Angleterre, massacre des Danois.
Québec assiégé par Montgomery.
Ire Caisse d’épargne, à Paris.
La Sœur Bourgeois fonde la Congrégation de Notre-Dame. 
Câble transatlantique entre la France et les Etats-Unis. 
Traité de paix entre la France et l’Empire.
Usage du café en France.
Conquête du Pays de Galles.
Sacre de Mgr Cleary, 6e év. de Kingston, à Rome.
Incendie de Port-au-Prince, guerre de races.
Naissance de Mgr Pinsonnault, lerév. de London.
Pie IX quitte Rome et se retire à Gaëte.
Le marquis de Lome assermenté comme gouv.-général. 
Passage de la Bérésina par l’armée de Napoléon I.
Première école à Montréal (Bonsecours).
Mort dn cardinal Wolsey, ministre anglais.
Mgr Bourget établit l’Adoration perpétuelle (40 Heures). 
Mgr Bourget, 2e év. de Montréal est ordonné prêtre.

MAXIMES DE LA SAGESSE

Ne vous informez pas des affaires des autres ; 
Sans mystère apparent, dissimulez les vôtres.
N’ayez point de fierté, ne vous louez jamais ; 
Soyez humble et modeste au milieu des succès.
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DECEMBRE
Le Soleil entre au Capricorne, le 21, à 9h. 52m. du matin

PL Le 7, à 4h. 52m. du matin. I NL Le 22, à Th. 52m. du matin. 
DQ Le 15, à 9h. 58m. du matin. I PQ Le 29, à Oh. 16m. du matin.

Jours Fêtés Soleil

l DIM. I de l’Avent. 7 15 3 53
2 Lundi S te Bihiane, vge et mart. 7 17 3 53
3 Mardi S. Frs-Xavier, conf., 2d patron du pays. 7 18 3 52
•1 Mere. Jeûne. S. Pierre Chrysologue, év. et doct. 7 19 3 52
5 Jeudi De la férié. 7 20 3 51
6 Vend. 1Jeûne. S. Nicolas, év. 7 21 3 51
7 Samed'(Vigile.) S. Ambroise év. et doct. 7 22 3 51
8 DIM. 11 de l’Av. IMM. CONCEPT., 1 cl. Titul.de la Basil. 7 23 3 51
9 Lundi De l’octave. 7 23 3 51

10 Mardi Translat. de la S te Maison de Lorette. 7 24 3 51
11 lïerc. Jeûne. S. Damase, pape. 7 25 3 52
12 Jeudi De l'octave. 7 26 3 52
13 Vend. Jeûne. Ste Lucie, vge et mart. 7 27 3 52
14 Samed De l’octave. 7 28 3 52
15 DIM. Ill de l’Avent. 7 28 3 52
16 Lundi S. Eusèbe, év. et mart. 7 29 3 53
17 Mardi De la férié. 0 Fkipientia. 7 30 3 53
18 Mere. Jeûne. Qtre-Tps. Expectation de la Ste Vierge. 7 31 3 53
19 Jeudi De la férié. 7 32 3 53
20 Vend. Jeûne. Qtre-Tps. De le férié. 7 33 3 53
21 Samed Jeûne. Qtre-Tps. S. Thomas, apôtre. 7 33 3 53
22 DIM. IV de l’Avent. 7 34 3 54
23 Lundi De la férié. 7 34 3 54
24 Mardi Jeûne. De la Vigile (privilégiée). 7 36 3 55
25 Mere. NOEL, d’oblig. 7 35 3 56
26 Jeudi S. Etienne, 1er mart. 7 35 3 57
27 Vend. S. Jean, ap. et év. 7 35 3 58
28 Samed SS. Innocents, mart. 7 35 3 59
29 DIM. Dim. dans l’oct. S. Thomas de Cantorbéry. 7 35 3 59
30 Lundi De l’octave de Noël. 7 36 4 0
31 Mardi S. Sylvestre, pape et conf. 7 36 4 1

Le Crucifix

Jusqu’au jour où, des morts perçant la voûte sombre, 
Une voix dans le ciel les appelant sept fois,
Ensemble éveillera ceux qui dormaient à l’ombre

De l’éternelle croix ! (Lamartine)

e
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DECEMBRE
Décembre vient dn mot latin decem, dix, ce mois était le dixième 

quand l’année commençait avec le mois de mars.
Qui se chauffe au soleil, Noël, en ton saint jour,
Devra brûler du bois, quand Pâque aura son tour.

Année

1
2
3
4
5
6
7
8 
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20 
21 
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

1640
1851
1586
1825
1870
1805
1539
1864
1778
1841
1718
1816
1799
1837
1840 
1809
1841 
1866 
IMS 
1830 
1*38 
1824 
1789 
1524 
1635 
1805
1842 
1877 
1356 
1650 
1494

Evénements

Création du royaumt de Portugal ; ro*, le duc de Bragance. 
Coup d’Etat du prince Louis-Napoléon, président. 
Sixte-Quint établit le collège des 70 cardinaux.
Mort de Mgr Plessis, à l’Hôp.-Gén. de Québ., à l’âge de 62 a. 
Mort chrétienne d’Alexandre Dumas, célèbre romancier. 
Mort de Conté, peintr», chimiste et méeanii i a .'Vançais.
La polygamie autorisée par Luther.
Publication de Y Encyclique et du Sylldbu*.
Etablissement d’un Mont-de-Piété à Paris.
Mgr Moreau, 4e év. de S. Hyacinthe, est ordonné prêtre. 
Mort de Charles XII, roi de Suède.
Régime constitutionnel dans les Deux-Siciles.
Etablissement du Consulat en France.
Incendie du village S. Eustache.
Les restes de Napoléon 1er aux Invalides.
Divorce entre Napoléon 1er et Joséphine.
Evêché à Toronto ; archevêché le 20 mars 1870.
Mgr Pinsonnault, 1er év. de London, donne sa démission. 
Ordination à la prêtrise de Mgr Duhamel, 2e év. d’Ottawa. 
Protocole pour l’indépendance de la Belgique.
Cardinal et Duquet exécutés à Montréal, pour haute trahison. 
Bill du Congrès américain en faveur de Lafayette.
Mort de l’abbé de l’Epée, instituteur des Sourds-Muets.
Mort de Vasco de Gama.
Mort de Samuel de Champlain.
Traité de Presbourg, après la bataille d’Austerlitz.
Les Dames du Sacré-Ccnur â S. Jacques l’Achigan.
Chemin de fer du Nord : llochelaga, Hull, Ottawa, lerserv. 
La “ Bulle d’Or,” loi constitutive du corps germanique.
1er incendie du couvent des Ursulines à Québec.
Naissance de Jacques Cartier, à Saint-Malo.

MAXIMES DE LA SAGESSE

Surmontez les chagrins où l’esprit s’abandonne,
Ne faites rejaillir vos peines sur personne.
Supportez les travers et les défauts d’autrui,
Soyez des malheureux le plus solide appui. (Blanchabd.)
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Explication de quelques termes du calendrier
CYCLE LUNAIRE, NOMBRE D’OR

On appelle cycle lunaire une période de 19 années, comprenant assez 
approximativement 235 lunaisons ; de sorte qu’après cette période, 
les nouvelles lunes reviennent aux mêmes dates de l'année. Par 
exemple, en 1881, le 1er janvier est en même temps le 1er jour d’une 
lunaison, ce qui fait dire que Vannée 1881 est la première année d’un 
cycle lunaire ; il en sera de même 19 ans plus tard, c’est-à-dire en l’an 
1900.

Ce cycle, découvert par Mcton, astronome grec du 5e siècle avant 
notre ere, fut gravé en lettres d’or snr le temple de Minerve ; de là 
l’usage d’appeler nombre d’or le numéro d’ordre de chaque année dans 
le cycle lunaire. Le nombre d’or est donc 1 pour 1881, 2 pour 1882, 3 
pour 1883, 4 pour 1884, et ainsi de suite jusqu'à l’année 1899, qui sera 
la 19e et dernière du présent cycle lunaire, comme on le voit dans le 
tableau ci-après du cycle lunaire complet.

1881 1 1885 5 1889 9 1893 13 1897
82 2 80 6 90 10 94 14 98
83 3 87 7 91 11 95 15 99
84 4 88 8 92 12 96 16 1900

CYCLE SOLAIRE
Le cycle solaire est une période de 28 ans, ramenant les mémos jours 

de la semaine aux mêmes dates des mois. Le nombre 28 est le produit 
de 4 par 7 ; le nombre 4 marque le retour périodique des années bis­
sextiles, et le nombre 7 marque le retour périodique des mêmes jours 
de la semaine. C’est la tie année avant notre ère que l’on a commen­
cé à tenir compte du cycle solaire.

Par exemple, la liste des jours, des mois et des semaines que l’on a 
en 1889 est la même que celle l’on a eue en 1861, et se retrouvera en­
core dans 28 ans, c'est-à-dire en 1917.

La première année de chaque cycle solaire est bissextile, et com­
mence par un mercredi ; c’est le cas de 1868, qui tst la Ire du cycle 
solaire dans lequel nous nous trouvons ; 1889 est la 22e année de ce 
cycle, qui s’achèvera en 1895.

Les années ordinaires comprennent 52 semaines et 1 jour ; ce qui 
fait que le premier jour et le dernier portent le mêm » nom. Ainsi 
l’an 1889 commence et finit par un mardi, 1890 commencera et finira 
par un mercredi ; 1891, par un jeudi ; 1892, par un vendredi ; mais 
comme l’année 1892 sera bissextile, elle finira par un samedi, et 1893 
aura un dimanche pour 1er et dernier jour.

Le premier jour de la semaine était nommé autrefois “jour du So­
leil ” (en anglais Sunday, en allemand Sontag ;) c'est de là que vient le 
nom cycle solaire donné à la période de 28 ans qui ramène le diman­
che comme premier jour d’une année bissextile, comme la chose a eu 
lieu en 1888, et en général la 21 année de chaque cycle solaire.

Voici le tableau complet du cycle solaire dans lequel nous nous 
* trouvons, avec indication du premier et du dernier jour de chaque 

année (l’m italique indique le mercredi.)
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1868 1 m-j 1876 9 s-d 1884 17 m-m 1892 25 v-s
69 2 v-v 77 10 1-1 85 18 j-j 93 26 d-d
70 3 8-8 78 11 m-m 86 19 v-v 94 27 1-1
71 4 [d-d 79 12 m-m 87 20 8-S 95 28 m-m

1872 5 1 -III 1880 13 j-v. 1888 21 d-1 1896 1 m-j
73 6 m-m 81 14 8-8 89 22 m-m 97 2 v-v
74 7 j-j 82 15 d-d 90 23 m-m 98 3 8-8
75 8 v-v 83 16 1-1 91 24 j-j 99 4 d-d
Les deux cycles solaire et lunaire commencent "ensemble tous les 

532 ans (28 h 19 = 532) ; ce fait s’est produit en dernier lieu en Van­
née 1672, et st verra de nouveau Van 2204. L’année 1889 est la 218e 
de eette période composée, qu'on peut nommer cycle luni-solaire.

INDICTION ROMAINE

Le cycle d’indiction romaine est une période de 15 années, qui avait 
été introduite à Home sous les empereurs, à l’occasion d’un impôt 
extraordinaire qu’on prélevait tous les 15 ans; cette période n’a 
aucun caractère astronomique ; mais on eu fait encore usage dans les 
bulles des Papes.

L’année 1889 est la 2e d’un cycle d’indiction romaine dont la 1 re 
année a été 1888, et dont la 15e et dernière sera 1902.

L’année 4713 avant Jésus-Christ a été à la fois la Ire d’un cycle 
lunaire, la Ire d’un cycle solaire et la Ire d’un cycle d’indiction ; 
c’est pourquoi les ehronologistes considèrent cette année 4713 comme 
la Ire de la période julienne, période dont la durée est de 7980 ans 
(2d m I m 15 — 7980) ; de sorte que cet accord du commencement 
des trois cyvles ne se reproduira qu’en Vannée 3268.

EPACTE

On nomme tpacte d’une année, ou Age de la Lune au 1er janvier, 
le nombre de jours déjà écoulés de la lunaison qui s’achève dans le 
mois do janvier de cette année.

L’épacte dépend complètement du cycle lunaire, et par suite du 
nombre d'or de Vannée. Ainsi, la Ire année du cycle lunaire, comme 
1881, la lunaison commence avec l’année, et ainsi l’épacte est zéro.

Il y a dans Vannée 1881, 12 lunaisons complètes, plus 11 joursd’une 
lunaison qui s’achève dans le mois de janvier de Vannée suivante 
1882; ainsi, pour 18821’épacte est 11 ; pour 1883 l’épacte est 22 : pour 
1884 ça été 33, cequi fait une lunaison complète plus 3 jours ; l’épacte 
est donc 3, et ainsi de suite. Voici l’épacte pour toutes les années du 
cycle lunaire dans lequel nous nous trouvons.

1881 0 1885 14 1889 28 1893 *12 1897 26
82 II 86 25 90 9 •U 23 98 7
83 22 87 6 91 20 95 4 99 18
8-1 3 88 17 92 1 96 15 1900 0

LETTRE DOMINICALE

La lettre dominicale d’une année est l’une des sept lettres A, B. C, 
D, E, F, G, servant à reconnaître les dimanches dans les calendriers 
dits perplluel».

3
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On nomme calendrier perpétuel une liste des mois et des jours, avec 
indication des fêtes fixes, ^lcs noms des jours de la semaine étant 
remplacés per les lettres A, B, C, D, E, F, O. La lettre A est fixée au 
1er janvier, B au 2, C au 3, D au 4, et ainsi de suite jusqu’à la fin de 
l’année, en reprenant les mêmes lettres tou» les 7 jours. On ne tient 
compte que de 28jours en février.

Si le 1er janvier est un dimanche, tous les jours marqués A sont des 
dimanches, et la lettre A est alors la lettre dominicale de l’année. En 
1889, le premier dimanche arrive le 6 janvier, jour marqué F: telle 
est la lettre dominicale de cette année.

Voici le tableau des lettres domicales pour les 40 années qui suivent 
1880.
1881 B 1889 F 1897 C 1905 A 1913 E

82 A 90 E 98 B 06 G 14 D
83 G 91 D 99 A 07 F 15 C

1884 F, E 1892 C, B 1900 G 1908 E, D 1916 B, A
85 D 93 A 01 F 09 C 17 G
86 C 94 G 02 E 10 B 18 F
87 B 95 F 03 D 11 A 19 E

1888 A, G 1896 E, D 1904 C, B 1912 G. F 1920 D, C

Ou remarque que l’année 1900 n’est pas comptée comme bissextile ; 
il en a été de même des années 1700 et 1800, en vertu de la règle po­
sée en 1582, lors de la réforme du Calendrier par le pape Grégoire 
XIII ; les années séculaires ne sont bissextiles que lorsquele nombre 
est divisible par 400 ; ainsi l’an 1600 a été compté comme bissextile ; 
l’an 2000 le sera aussi.

. PÉRIODE PASCALE

Nous appelons période pascale la série des 35 jours où peut se trouver 
la fête de Pâques, du 22 mars au 25 avril inclusivement ; la période 
comprend donc les 10 derniers jours du mois de mars et les 25 pre­
miers du mois d’avril.

En 1889, la fête de Pâques est au 27e jour de cette période, et par 
conséquent au 21 avril.

Les Pères du Concile do Nicée, tenu l’an 325, décidèrent que la fête 
de Pâques serait célébrée le premier dimanche après la pleine luncqui 
suit le 20 mars. Par conséquent, s’il y a pleine lune le 21, et si le lende­
main 22 est un dimanche, c’est Pâques au plus tôt, ce qui a eu lieu en 
1818; s’il y a pleine lune le 20 mars, c’est la pleine lune suivante (18 
avril) que l’on considère, et si ce jour est un dimanche, c’est le diman­
che suivant, 25 avril»qui est le jour de la fête: c’est Pâques au plus 
tard, ce qui a eu lieu en 1886.

En 1889, l’épacte est 28, c’est-à-dire que la lunaison a déjà28 jours de 
faits avant le 1er janvier; janvier et février faisant j uste deux lunaisons 
(59 jours), la lunaison a 28 jour» faits avant le 1er mars, et s’achève le 
2 mars; 15 jours plus tard, le dimanche 17 mars, il y a pleine lune. 
Or, comme cette pleine lune est avant le 20 mars, il faut renvoyer 
Pâques au dimanche qui suit la pleine lune suivante, qui a lieu lundi, 
le }5 avril, c’est-à-dire au 21.
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Quelques renseignements astronomiques.
Le diamètre du Soleil égale 106 fois et demie celui de la Terre, et 

le diamètre de la Lune est un peu plus du quart de celui de la terre.
La distance de la Lune à la Terre égale 30 fois le diamètre de la 

Terre, soit 111 fois le diamètre de la Lune.
La distance du Soleil à la Terre égale 11600 fois le diamètre de la 

Terre, soit 107 fois le diamètre du Soleil, ou 387 fois la distance de la 
Terre à la Lune.

La Terre tourne sur elle-même à la façon d’une roue, faisant un 
' tour en 23 heures et 56 miuutes; c’est ee mouvement de rotation qui, 

pour chaque point du Globe, produit le jour et la nuit.
La terre fait le tour du Soleil en un an, ou plutôt en en 365 jours 5 

heures 48 minutes 47 secondes, ce qui lui fait faire, par seconde, près 
de 30 kilomètres, ou un peu plus de 6 lieues canadiennes. C’est 1800 
fois la vitesse d’un train de chemin de fer en bonne marche !

La terre ne se tient pas toujours à la même distance du Soleil ; au 
1er janvier, elle est au périhélie (105 fois le diamètre du Soleil) ; le 3 
juillet elle est à Y aphélie (109 fois le diamètre du Soleil.)

C’est le mouvement de translation de la Terre qui, combiné avec le 
maintien de son axe parallèlement à lui-même, produit les saisons, 
ainsi que l’inégalité dés jours et des nuits.

Il existe d’autres corps analogues à la Terre, tournant comme elle 
autour du Soleil, et tournant sur eux-mêmes. Ce sont les astres 
qu’on nomme planète».

s Nous connaissons 8 planètes prinçipale-, qui sont, par ordre de dis­
tance au Soleil: Mercure et Vénu», la Terre et Mars, Jupiter et Saturne 
Uranus et Neptune.

Il J a en outre, entre Mars et Jupiter, plusieurs centaines de petites 
planètes,^visibles seulement au télescope ; chaque année on en découvre 
de nouvelles; on en connaît déjà plus de 230.

Il existe aussi d’autres corps analogues à notre Lune, tournant au­
tour des planètes, et leur renvoyant, pendant la nuit, la lumière qu’ils 
reçoivent du Soleil : ce sont les satellites des planètes.

Nous connaissons 20 satellites, ainsi répartis : la Terre 1, Mars 2, 
Jupiter 4, Saturne 8, Uranus 4, Neptune 1.

I.es planètes Vénus, Mars, Jupiter et Saturne paraissent à l’œil nu 
comme de br.llantes étoiles; mais on les reconnaît à leurs déplace­
ments continuels parmi les étoiles proprement dites.

Outre les planètes et les satellites, on observe chaque année d’autres 
astres errants qu’on nomme comètes, à cause d’une sorte de chevelure 
lumineuse qui les accompagne.

t Parmi les centaines de comètes qui ont été observées, il y en a 11 
dont on connaît la marche, et dont le retour a été constaté.

Les étoiles conservent entre elles les mêmes positions respectives, 
et c'est le mouvement rotatoire de la Terre qui nous fait croire que la 
spère céleste tourne en bloc autour de nous.

Les étoiles sont des soleils comme le nôtre ; et c’est leur immense 
éloignement qui les fait paraître comme des points, ou qui même nous 
empêche de les voir.

Idée de l’Univers.—Le monde solaire, réduit à la dix-billioniè-
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me partie des dimensions réelles, pourrait tenir en entier dans la ville 
de Québec.

Devant la Basilique on placerait un coco, ou une boule à jouer de 
6 pouces de diamètre.

A 5 mètres ou verges, une fine tête d’épingle représentera Mercure ; 
à 10 mètres ou 11 verges, une grosse tête d’épingle figurera Vfntis ; à 
16 verge, une autre tête d’épingle représentera la Terre, et la Lune 
sera un grain de cendre se tenant à 1 pouce de la tête d’épingle.

Mars sera une fine tête d’épingle placée à 29 verges du coco-soleil ; 
les petite* planètes seront représentées par quelques centaine de grains 
de cendre voltigeant à des distances de 86 à 56 verges ; Jupiter sera 
une grosse cerise de France placée à 85 verges ; Saturne une autre ce­
rise de France à 180 verges, Uranus un noyau de cerise ou un pois à 
310 verges, et Neptune un autre pois à 500 verges.

A une telle échelle, les plus voisines étoiles seraient placées à des 
centaines de lieues de Québec !...

L’étude de l’Astronomie est l’uno des plus attrayantes auxquelles 
l’homme puisse se livrer, et l’une des plus propres à élever vers le Cré­
ateur les âmes droites et sincères : “ Les Cieux racontent la gloire de 
Dieu, et le Firmament les œuvres de ses mains. ”

TABLEAU
Inditjuant l’heure qu’il est aux endroits ci-desous nom­

més, quand il est midi à Rome.
Matin 

H M S
San Francisco......................................................................... 3 0 31
Mexico.................................................................................... 4 33 50
Chicago................................................................................... 5 19 40
New-York.............................................................................. 6 14 11
QUEBEC ............................................................................... 6 25 22
Lisbonne................................................................................. 10 33 50
Madrid....................................................................................  10 55 28
Londres..................................................................................  11 9 48
Paris ...................................................................................... H 19 32
Bruxelles............................................................................... 11 27 38
Amsterdam............................................................................. 11 29 44
ROME Midi ou............................................................. 12 0 0

Soir
Berlin...................................................................................... 12 3 46
Vienne ................................................................................... 12 15 42
Athènes................................................................................... 12 45 6
Constantinople...................................................................... 16 8
Saint-Petersbourg................................................................ 1 10 25
Jérusalem.............................................................................. 1 31 4
Calcutta ................................................................................. 5 3 32
Pekin...................................................................................... 6 55 57
Yokohama........................................................................  8 28 53
Sidney..........................................   9 15 5
Nouméa....'.............................................................................. 10 15 59

«
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LÉGENDE

LE MOINE D’OLMUTZ.

Avant que Luther fut venu prêcher sa désastreuse réforme, 
on voyait des monastères au penchant de toutes les collines 
de l’Allemagne. C’étaient de grands édifices à l’aspect paisi­
ble, avec un clocher frêle qui s’élevait au milieu des bois et 
autour duquel voltigeaient des colombes. Là vivaient des 
hommes qui n’occupaient leur esprit que des choses du ciel.

A Olmutz, il en était un que l’on citait dans la contrée 
pour sa piété et son instruction. C’était un homme simple, 
comme tous ceux qui savent beaucoup, car la science est 
semblable à la mer : plus on s’y avance, plus l’horizon 
devient large, et plus on se sent petit. Frère Alfus, après 
avoir ridé son front et blanchi ses cheveux dans la recherche 
de démonstrations inutiles, avait appelé à son secours la foi 
des petits en/ants ; puis, confiant sa vie à la prière, comme à 
une ancre de miséricorde, il l’avait laissée se balancer douce­
ment au roulis des purs amours et des célestes espérances.

Cependant de mauvaises rafales agitaient encore par ins­
tants la sainte nacelle. Par instants, les tentations de l’intel­
ligence revenaient, et la raison interrogeait la foi avec 
orgueil. Alors frère Alfus devenait triste ; de grands nuages 
voilaient pour lui le soleil intérieur ; son cœur avait froid. 
Errant dans les campagnes, il s’asseyait sur la mousse des 
rochers, s’arrêtait sous l’écume des torrents, marchait parmi 
les murmures de la forêt ; mais il interrogeait vainement la 
nature. A toutes ses demandes, les montagnes, les flots et 
les fleurs ne répondaient qu’un seul mot : Dieu !

Frère Alfus était sorti victorieux de beaucoup de ces crises. 
Chaque fois il s’était affermi dans ses croyances ; car la ten­
tation est la gymnastique de la conscience : quand elle ne la 
brise point, elle la fortifie. Mais, depuis quelque temps, 
une inquiétude plus poignante s’était emparée du frère. Il 
avait remarqué souvent que tout ce qui est beau perd son 
charme pai le long usage ; que l’œil se fatigue du plus mer­
veilleux paysage ; l’oreille, de la plus douce voix ; il s’était 
demandé comment nous pourrions trouver, même dans les 
deux, un aliment de joie éternelle. Que deviendrait la 
mobilité de notreâme, au milieu de magnificences sans terme. 
L’éternité!...Quel mot pour une créature qui ne connaît 
d’autre loi que celle de la diversité et du changement! O mon
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Dieu! plus de passé ni d’avenir, plus de souvenirs ni d’espé­
rances! L’eteknité! l’éternité!...... mot qui fait pleurer sur
la terre, que peux-tu donc signifier dans le ciel ?

Ainsi pensait frère Alfus, et ses angoisses étaient grandes. 
Un matin, il sortit du monastère avant le lever des frères et 
descendit dans la vallée. La campagne, encore toute moite 
de rosée, s’épanouissait aux premiers rayons de l’aube. Alfus 
suivait lentement les sentiers ombreux de la colline ; les 
oiseaux qui venaient de s’éveiller, couraient dans les aubépi­
nes, secouant sur sa tête chauve une pluie de rosée ; et quel­
ques papillons encore à demi endormis voltigeaient noncha­
lamment au soleil pour sécher leurs ailes. Alfus s’arrêta à 
regarder la campagne qui s’étendait sons ses yeux ; il se rap-

f>ela combien elle lui avait semblé belle la première fois qu’il 
'avait vue, et avec quelle ivresse il avait pensé à y finir ses 

jours. C’est que, pour lui, pauvre enfant des villes, accou­
tumé aux ruelles sombres et aux tristes murailles des cita­
delles, ces fleurs, ces arbres, cet air, étaient nouveautés eni­
vrantes. Aussi la douce année qu’avait été l’année de son 
noviciat! Que de longues courses dans les vallées! Que de 
découvertes charmantes! Ruisseaux chantants parmi glaïeuls, 
clairières habitées par le rossignol, églantines, roses, frai­
siers des bois, oh ! quel bonheur de vous trouver une pre­
mière fois ! Quelle joie de marcher par des sentiers inconnus 
que voilent les ramées, de rencontrer à chaque pas une 
source où l’on n’a point encore bu, une mousse que l’on n’a 
point encore foulée !

Mais, hélas ! ces plaisirs eux-mêmes durent peu ; bientôt 
vous avez parcouru toutes les routes de la forêt, vous avez 
entendu tous ses oiseaux, vous avez cueilli de toutes ses 
Heurs ; et alors, adieu aux beautés de la campagne, à ses 
harmonies : l’habitude qui descend comme un voile entre 
vous et la création, vous rend aveugle et sourd.

Hélas ! frère Alfus en était là. Semblable à ccs hommes 
qui, après avoir abusé des liqueurs les plus enivrantes, n’en 
sentent plus la puissance, il regardait avec indifférence le 
spectacle naguère si ravissant à ses yeux. Quelles beautés 
célestes pourraient donc occuper éternellement cette âme, que 
les œuvres de Dieu sur la terre n’avaient pu charmer qu’un 
instant ?

Tout en se posant à lui-même cette question, Alfus s’était 
enfoncé dans la vallée. La tête penchée sur sa poitrine et les 
bras pendants, il allait toujours sans rien'voir, franchissant 
les ruisseaux, les bois, les collines. Déjà le clocher du monas-
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1ère avait disparu depuis longtemps ; Olmutz s’était enfoncé 
dans les brumes avec ses églises et ses fortifications ; les mon­
tagnes elles-mêmes ne se montraient plus à l’horison que 
comme des nuages. Tout à coup, le moine s’arrêta : il était 
à l’entrée d’une grande forêt qui se déroulait à perte de vue, 
comme un océan de verdure ; mille rumeurs charmantes 
bourdonnnaient à l’entour, et une brise odorante soupirait 
dans les feuilles. Après avoir plongé son regard étonné dans 
la molle obscurité des bois. Al fus y entra en hésitant, et com­
me s’il eut craint de faire quelque chose de défendu. Mais 
à mesure qu’il marchait, la forêt devenait plus grande ; il 
trouvait des arbres chargés de Heure qui exhalaient un parfum 
inconnu. Ce parfum n’avait rien d’enivrant comme ceux déjà 
sentis ; on eût dit une sorte d’émanation morale qui em­
baumait l’Ame : c’était quelque chose de fortifiant et de déli­
cieux à la fois......

Bientôt Alf..s entendit une harmonie gui remplissait la fo­
rêt; il avança encore, et il aperçut de loin une clairière tout 
éblouissante d’une lumière merveilleuse. Çe qui le frappa 
surtout d’étonnement, c’est que le parfum, la mélodie et la 
lumière semblaient ne former qu’une même chose : tout se 
communiquait à lui par une seule perception, comme s’il eût 
cessé d’avoir des sens distincts, et comme s’il ne lui fut resté 
que la substance intelligente.

Cependant il était arrivé près de la clairière et s’était assis 
pour mieux jouir de ces merveilles, quand tout à coup une 
voix se fait entendre ; mais une voix telle que ni le bruit des 
rames sur le lac, ni la brise riant dans les saules, ni le soufiie 
d’un enfant qui dort, n’auraient pu donner une idée de sa 
douceur. Ce que l’eau, la terre et le ciel ont de murmures 
enchanteurs, ce que les langues et les musiques humaines ont 
de séductions semblait s’être fondu dans cette voix. Ce n’é­
tait point un chant, et cependant on eut dit des flots de mé­
lodie ; ce n’était point un langage, et cependant la voix par­
lait! Science, poésie, sagesse, tout était en elle. Pareille à un 
souffle céleste, elle enlevait l’âme et !a faisait onduler dans je 
ne sais quelle région ignorée. En l’écoutant, on savait tout, 
on sentait tout; et comme le monde de la pensée qu’elle em­
brassait en entier, est infini dans ses secrets, la voix toujours 
unique était pourtant toujours variée ; l’on eût pu l’enten­
dre pendant des siècles sans la trouver moins nouvelle. Plus 
Al fus l’écoutait, plus il sentait grandir sa joie intérieure. Il 
semblait qu’il y découvrait à chaque instant quelques mys­
tères ineffables ; c’était comme un norison des Alpes à l’heure
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où les brouillards se lèvent et dévoilent tour à tour les lacs, 
les vallons et les glaciers.

Mais enfin la lumière qui illuminait la forêt s’obscurcit, un 
long murmure retentit sous les arbres et la voix se tut. Al- 
fus demeura quelque temps immobile, comme s’il fut sorti 
d’un sommeil enchanté. Il regarda d’abord autour de lui 
avec stupeur, puis voulut se lever pour reprendre sa route ; 
mais ses pieds étaient engourdis, ses membres avaient perdu 
leur souplesse. Il parcourut avec peine le sentier par lequel 
il était venu, et se trouva bientôt hors du bois.

Alors il chercha le chemin du monastère ; ayant cru le re­
connaître, il hâta le pas, car la nuit allait venir. Mais sa 
surprise augmentait à mesure qu’il avançait davantage : on 
eût dit que tout avait été changé dans la campagne depuis 
sa sortie du couvent. Là où il avait vy des chênes naissants, 
s’élevaient maintenant des chênes majestueux. Il chercha 
sur la rivière un petit pont de bois tapissé de ronces, qu’il 
avait coutume de traverser ; il n’existait plus, et à sa place 
s’élançait une solide arche de pierre. En passant près d’un 
étang, des femmes, qui faisaient sécher leurs toiles sur les su­
reaux fleuris, s’interrompirent pour le voir et se dirent entre 
elles :—Voici un vieillard qui porte la robe des moines d’Ol- 
mutz ; nous connaissons tous les frères, et cependant nous 
n’avons jamais vu celui-là.

—Ces femmts sont folles, se dit Alfus, en pressant le pas.
Cependant ces divers incidents produisaient chez lui une 

inquiétude étrange qui allait grandissant, lorsque le clocher 
du couvent se montra dans les feuilles. Il se hâta davantage 
gravit le petit sentier, tourna la prairie et s’élança vers le 
seuil. Mais, ô surprise ! la porte n’était plus à sa place accou­
tumée ! Alfus leva les yeux et demeura immobile de stupeur : 
le monastère d’Olmutz avait changé d’aspect; l’enceinte 
était plus grande, les édifices plus nombreux ; un platane 
qu’il avait planté lui-même près de la chapelle, quelque jours 
auparavant, couvrait maintenant l’asile saint de son large 
feuillage.

Le moine, hors de lui, se dirigea vers la nouvelle entrée et 
sonna doucement ; ce n’était plus la même cloche argentine 
dont il connaissait le son. Un jeune frère gardien vint ouvrir.

—Que s’est-il donc passé, demanda Alfus ; Antoine n’est-il 
plus le portier du couvent ?

—Je ne connais point Antoine, répondit le frère.
Alfus porta les mains à son front avec épouvante.
—Suis-je devenu fou ? dit-il. N’est-ce point ici le monastè­

re d’Olmutz, d’où je suis parti ce matin ?



Le jeune moine le regardant :—Voilà cinq années que je 
suis portier, répondit-il, et je ne vous connais pas.

Alfus promena autour de lui des yeux égarés ; plusieurs 
moines parcouraient les cloîtres ; il les appela, mais nul ne ré­
pondit aux noms qu’il prononçait ; il courut à eux pour re­
garder leurs visages, il n’en connaissait aucun.

—Y a-t-il ici quelque grand miracle de Dieu? s’écria-t-il ; au 
nom du ciel, mes frères, regardez-moi. Aucun de vous ne m’a- 
t-il déjà vu ? N’y a-t-il personne qui connaisse le frère Alfus !

Tous le regardèrent avec étonnement.
—Alfus 1 dit enfin le plus vieux, oui, il y eut autrefois à 

Olmutz un moine de ce nom, je l’ai entendu dire à nos an­
ciens. C’était un homme savant et rêveur, qui aimait la so­
litude. Un jour il descendit dans la vallée ; on le vit se per­
dre au loin derrière les bois, puis on l’attendit vainement, on 
ne sut jamais ce que frère Alfus était devenu. Depuis ce 
temps il s’est écoulé un siècle entier.

A ces mots Alfus jeta un grand cri, car il avait tout com­
pris. Il se laissa tomber à genoux sur la terre, et joignant 
les mains avec ferveur : O mon Dieu ! s’écria-t-il, vous avez 
voulu me prouver combien j’étais insensé en comparant les 
joies de la terre à celles du ciel. Un siècle s’est écoulé 
pour moi comme un seul jour à entendre votre voix 1 Je 
comprends maintenant le paradis et ses joies éternelles. Soy­
ez béni, ô mon Dieu ! et pardonnez à votre indigne serviteur.

Après avoir ainsi parlé, frère Alfus étendit les bras, embras­
sa la terre et mourut.

Dom Bosco, le saint Vincent de Paul de l'Italie.

U y a encore des saints ! L’un d’eux vient de disparaître, 
laissant après lui une traînée de miracles et un ensemble 
d’œuvres ouvrières vraiment prodigieux. En notre siècle 
d’incrédulité n’était-ce pas un miracle permanent de voir les 
foules se précipiter sur tes pas du père des pauvres : Dom 
Bosco.

Rien dans sa personne n’expliquait l’enthousiasme. Petit,

Sauvre, y voyant à peine, uniquement occupé de Dieu et 
e ses enfants, Dom Bosco aurait dû passer inaperçu ; mais 

son humilité étonnait, sa foi, sa confiance en Dieu qui l’a­
menait à prendre à sa charge des milliers et des milliers d’en­
fants en comptant uniquement sur la bonne Providence pour 
les loger et les nourrir, transportait des montagnes.
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Son passage à Paris fut un véritable événement. Les repor­
ters le suivaient avec plus d’acharnement encore qu’ils n’en 
mettent à poursuivre, aujourd’hui, les souverains les plus 
populaires ou les criminels les plus en renom. La vertu 
garde toujours son prestige.

Membre coopérateur des œuvres de Dom Bosco, nous 
devons à ce grand homme de bien, par justice et par recon­
naissance, un souvenir spécial. Nous lui donnons avec d’au­
tant plus d’empressement que nous sommes sûr d’avance de 
faire plaisir à tous nos lecteurs, en leur traçant les princi­
paux traits de la vie merveilleuse de l’apôtre des enfants :

Né le 15 août 1815, au hameau des Becchi, commune de 
Châteauneuf-d’Asti, Jean Bosco était le second fils d’honnê­
tes cultivateurs.

La mort de son père, survenue deux ans après, laissa la 
veuve sans ressources avec trois enfants.

Le petit Jean fut mis à l’école communale, et, dans ses 
moments de loisirs, tout en gardant les vaches, il lisait dans 
ses livres. Un prêtre, ravi de son intelligence et de sa 
mémoire, lui apprit un peu de latin, puis Te fit entrer au 
séminaire de Cnierri.

A vingt ans il était prêtre. C’était en 1841.
Pour son premier ministère il fut chargé de la visite des 

prisons et, dès lors, germa dans son âme apostolique, cette 1 
vocation particulière qui devait lui faire faire des prodiges 
pour le salut des enfants abandonnés. Pendant qu’il s’appli­
quait à convertir les jeunes détenus, une pensée le travail­
lait, celle de se mettre sur le chemin de la prison pour enle­
ver à ce triste asile’tous ceux que leur délaissement et une 
inconduite précoce devaient y amener inévitablement.

On a raconté comment, en 1846, presque au début de ses 
œuvres, le saint prêtre, déjà exténué par l’activité de son 
zèle, tomba malade au point de donner des inquiétudes pour 
sa vie. Au nom de sa famille adoptive d’orphelins et de 
vagabonds, on obtint qu’il demandât à Dien sa guérison : il 
fut exaucé. C’est chez sa pauvre mère, veuve alors, qu’il 
alla faire sa convalescence.

Dès qu’elle vit ses forces rétablies, loin de le détourner des 
œuvres qui avaient failli lui coûter la vie, elle lui dit simple­
ment: “J’irai demeurer avec toi et tes enfants seront les 
miens.”

La mère et le fils se mirent en route à pied pour Turin.
Aux portes de la ville, ils rencontrèrent un ami, un auxi­

liaire de Dom Bosco, l’abbé Vola. A la vue de Dom Bosco,
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le bâton à la main, portant pour tout bagage son bréviaire 
sous le bras, et qui paraissait bien fatigué, il lui demanda où 
il allait ainsi ?

—Nous allons, ma mère et moi, soigner les pauvres enfants 
abandonnés.

—Mais vous n’avez pas de ressources, comment ferez-vous 
pour vivre?

—Je n’en sais rien, la Providence y pourvoira.
Alors le bon abbé lui donna sa montre comme première 

mise de fonds.
Dom Bosco prit la montre aussi cordialement qu’elle était 

offerte, et la vendit le lendemain pour acheter les choses 
indispensables à l’installation de sa mère. Cette sainte 
femme se fit la servante des enfants qu’il rassemblait. Elle 
voulut nourir et habiller les plus pauvres d’entre eux, et, 
gagnées par son exemple, la vénérable mère de l’archevêque 
de Turin, Mme Franzoni, et bien d’autres femmes chrétiennes 
des plus distinguées de la ville, se mirent à tra vailler de leurs 
mains pour vêtir cette foule d’enfants déguenillés.

La bonne mère de Dom Bosco vendit sa vigne et sacrifia 
tout, jusqu’à ses présents de noces soigneusement gardés 
jusque là, pour subvenir aux dépenses de l’œuvre de son fils.

La foi ardente du jeune prêtre se préoccupait si peu des 
obstacles, qu’un jour on le crut fou. Deux ecclésiastiques 
vinrent le prendre en voiture pour le conduire à un asile. 
Il insista pour les faire monter avant lui, puis fermant la 
portière :

—Allez où vous savez ! dit-il.
Le cocher fila et les deux prêtres eurent beaucoup de peine 

à ne pas être gardés de force comme aliénés.
Ives persécutions ne devaient pas lui manquer.
Plus tard, ce sont des attaques à coup de pierres ; un coup 

de pistolet lui est tiré un jour et il n’a d’émotion que pour 
sa pauvre soutane, sa seule ressource.

En 1848, un homme armé d’un couteau lui avoue avoir 
reçu 80 francs pour le tuer.

Son chien Grigio le sauva plus d’une fois de la mort.
Un jour il reconnaît en un de ses agresseurs un enfant qu’il 

a élevé.
—Comment, c’est toi, mon pauvre enfant ! lui dit-il sim­

plement.
Et il confesse au bord de la route le jeune dévoyé, l’em­

brassant et lui donnant quelque argent.
Lors du choléra de 1851, ses jeunes gens, au nombre de 700,
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e dépouillent pour les cholériques et se dévouent pour les 
soigner.

Grâce à cette action bienfaisante, Dom Bosco créait à 
chaque pas des refuges, des colonies agricoles, des oratoires, 
des écoles primaires, des collèges, des ateliers pour les chers 
petits enfants recueillis de partout.

Des prêtres formés par les soins de Dom Bosco, ont accep­
té sa règle sous le patronage de Saint François de Sales, ils

f)ortent le nom de Salésiens, et se répandent au loin, évangé- 
isant, recueillant de jeunes enfants et fondant de nouveaux 

hospices.
A côté des Salésiens, le saint apôtre a fondé la congréga­

tion des filles de Marie-AuxilicUricc, chargées de recueillir, 
d’adopter et d'élever chrétiennement les petites filles aban­
données.

C’est ainsi qu’il a répandu les bienfaits de cette éducation
Êréservatrice non seulement à Turin et en Europe, mais au 

résil, dans la Patagonie, l’Uraguay. A l’heure qu’il est, 
plus de cent trente maisons, dans les deux mondes, con­
tiennent près de cent mille enfants, sans compter les contre­
maîtres des ateliers et le personnel servant.

A l’heure qu’il est, plus de cent mille jeunes gens sont ainsi 
élevés gratuitement dans le monde, en Italie d’abord, en , 
Espagne, en France, en Amérique, et principalement à 
Buenos-Ayres, où, on le sait, les Italiens sont nombreux. 
Quelques-uns de ces jeunes gens entrent dans les ordre s ; le 
plus grand nombre, instruits dans un métier, et il y en a de 
toute sorte dans ces maisons, deviennent d’excellents et hon­
nêtes ouvriers.

Voilà l’œuvre sociale et chrétienne.
Voilà le grand miracle accompli par cet homme, miracle 

vivant et visible tous les jours. Dom Bosco n’a jamais reçu 
ni fondations pieuses, ni successions ; il n’a reçu que des 
aumônes.

Dom Bosco n’était pas éloquent.
Il demandait avec douceur, mais avec insistance : “ Il me 

le faut, disait-il ; le boulanger attend et ne veut plus me faire 
crédit j demain mes enfants n’auront rien à manger.” Qui
Souvait lui refuser dans ces conditions ? Tout le monde lui 

onnait, depuis les plus humbles jusqu’à Rattazzi, jusqu’à 
Victor-Emmanuel.

La réputation de Dom Bosco en Italie ne tenait pas seule­
ment à cette grande charité chrétienne qui suffit à faire le plus 
beau des miracles ; on lui attribuait encore le don de pro-



phétie, celui de clairvoyance et celui des miracles, qui con­
sistent à guérir les malades et à ressusciter les morts.

Nous ne répéterons pas tout ce qui s’est dit à ce sujet dans 
le peuple, voire dans les classes élevées de la société, où l’on 
appelait souvent Dom Bosco pour bénir et guérir un enfant 
mourant. Le saint prêtre résistait à ces appels. Il disait 
que Dieu seul, et les médecins quelquefois, avaient le pou­
voir de guérir ; mais en fin de compte, il cédait, parce que le 
voyage profitait, en définitive, si ce n’est au malade, du 

v moins à ses enfants recueillis.
Au début de sa carrière, Dom Bosco fit un autre genre de 

miracle, celui-là incontestable et de plus prodigieux : il ob­
tint de Rattazzi, alors ministre, qu’on lui confiât, pour un 
jour entier, les deux cents jeunes détenus de la prison de Tu­
rin.

—Mais, dit le ministre, je vous donnerai, dans ce cas, deux 
cents gendarmes.

—Je n’en veux aucun, .répondit dom Bosco, et je réponds 
de tous, à moi seul.

On le laissa faire, tant cet homme extraordinaire dans 
toutes ses allures, iuspirait déjà une confiance sans borne.

Au jour dit, il partit avec les jeunes détenus, sans gardiens, 
sans gendarmes, les emmena au parc royal de Stupinigi, les 

* cathéchisa, les fit manger et s’amuser, et le soir il les rame­
nait, tous en rang, à la prison ; pas un ne manquait, pas un 
dégât n’avait été commis par eux.

Telle était l’influence qu’il exerçait autour de lui que, sur 
les huit cents enfants qu’il élevait dans sa maison principale, 
aucun ne fut jamais puni par lui, et ne lui résista un ins­
tant : tous se seraient fait tuer pour lui.

Mais les hommes ne lui résistaient pas plus que les enfants. 
Dom Bosco rentrait souvent à la nuit à la maison du Valdoc- 
co, et l’on savait qu’il y rentrait parfois les poches bien gar­
nies ; un homme l’attend dans une rue déserte de ce bas 
quartier, et lui demande la bourse ou la vie.

Dom Bosco lui dit qu’effectivement il a de l’or, qu’il est 
facile de le lui prendre ; mais que des enfants du peuple at­
tendent leur pain et que cet or va les faire vivre. Peu à peu, 
il raisonne son voleur, lui fait honte de son crime, lui de­
mande ses antécédents, s’intéresse à lui, le convertit, et fina­
lement le voilà qui s’assoit sur une borne, fait mettre le ma­
landrin à genoux dans la boue, et le confesse, là, tout bonne­
ment dans la rue, le renvoie repentant et s’en va.

C’était bien un saint Vincent de Paul que cet homme ex-
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traordinaire, et son œuvre lui survivra toujours, parce qu’elle 
émane de ce qui est l’essence même de la religion : la chari­
té.

[De la Semaine Religieuse de Montréal.)
Dom Bosco est mort le 31 janvier 1888, à l’âge de 72 ans, 5 

mois et 16 jours. Tous ceux qui le regardaient comme un 
père, ont la ferme confiance qu’il continue au ciel à protéger 
son œuvre de prédilection, et qu’en laissant la terre il a ac­
quis un plus grand crédit auprès de Dieu.

LE DIABLE
Président d’une loge maçonnique.

“ L’étrange récit nue nous reproduisons de la Semaine Re­
ligieuse du diocèse de Grenoble, est • authentique, et c’est à 
Lyon que cette action diabolique s’est manifestée au beau 
milieu d’une assemblée de francs-maçons.

“ L’intervention personnelle de Satan au milieu des loges 
maçoniques n’est pas, du reste, un fait isolé. Bien souvent 
déjà les feuilles religieuses et les ouvrages chrétiens l’avaient 
constatée.

“ A Lyon, en particulier, cette action diabolique s’est fré­
quemment fait sentir, et la ville pourtant si chrétienne, ai­
mée et bénie par la Vierge de Fourvières, est encore cette 
fois le théâtre d’apparitions infernales, de scènes effrayantes 
où se commettent les plus horribles sacrilèges, où les saintes 
hosties consacrées sont l’objet d’épouvantables profanations.

“ Voici la scène dont il s’agit :
“Le P. Jandel, Dominicain, prêchant à Lyon, fut pressé

Sar un mouvement intérieur d’enseigner aux fidèle» la vertu 
u signe de la croix ; il ne résista pas à cette inspiration et 

prêcha.
“ Au sortir de la cathédrale, il fut rejoint par un homme 

- qui lui dit :
—“ Monsieur, croyez-vous à ce que vous venez d’enseigner ? 
—“Si je n’y croyais pas, je ne l’enseignerais pas, répondit-il ; 

je n’enseigne que ce que je crois. La vertu du signe de la 
croix est reconnue par l’Eglise, je tiens pour certaine la vertu 
du signe de la croix.

-r-“ Vraiment... répond son interlocuteur étonné... Vous 
croyez î Eh bien ! moi, je suis franc-maçon et je ne crois pas ;



niais parce que je suis profondément surpris de ce que vous 
venez de nous enseigner, je viens vous proposer de mettre à 
l’épreuve le signe de la croix. Tous les soirs nous nous réu­
nissons dans telle rue, tel numéro ; le démon vient lui-même 
présider la séance. Venez ce soir avec moi. Nous nous tien­
drons à la porte de la salle ; vous ferez le signe de la croix sur 
l’assemblée, et je verrai bien si ce que vous avez dit est vrai.

—“Je crois à la vertu du signe de la croix, ajoute le P. Jan- 
del, mais je ne puis, sans y avoir mûrement pensé, mettre nia 

V foi à l’épreuve. Donnez-moi trois jours pour réfléchir.
—“ Quand vous voudrez éprouver votre foi, je suis à vos or­

dres,” reprend le frand-maçon ; et il donna son adresse au Do­
minicain.

“ Le P. Jandel se rendit aussitôt auprès de Mgr de Donald, 
et lui demanda s’il devait accepter ce défi au nom de la croix.

“ L’arclievêqne réunit quelques théologiens et discuta lon­
guement avec eux le pour et le contre de cette démarche. 
Enfin tous finirent par être Jd’accord que le P. Jandel devait 
accepter.

—“ Allez, mon fils, lui dit alors Mgr de Donald, en le bé­
nissant, et que Dieu soit avec vous.

“ Quarante-huit heures restaient au P. Jandel : il les passa 
4 à prier, à se mortifier, à se recommander aux prières de ses 

amis, et vers le soir du jour qui avait été désigné, il alla frap­
per à la porte du franc-maçon.

“ Celui-ci l’attendait. Rien ne pouvait révéler le religieux : 
il était vêtu d’un habit laïque, seulement il avait caché une 
grande croix sous cet habit.

“ Ils partent et arrivent bientôt dans une grande salle meu­
blée avec beaucoup de luxe, et si brillamment éclairée que 
les yeux en étaient éblouis.

“ Ils s’arrêtent à la porte. Peu à peu la salle se remplit et 
tous les sièges allaient être occupés, lorsque le démon appa­
raît sous la forme humaine.

“ L’introducteur du P. Jandel lui dit :
—“ Le voilà !
“ Et aussitôt le Rév. P. Jandel prend le crucifix et l’élève 

< de ses deux mains, en formant sur l’assistance le signe de la 
croix.

** Un coup de foudre n’aurait pas eu un résultat aussi inat­
tendu, plus subit, plus éclatant !

“ Les bougies s’éteignent, les sièges tombent, renversés les 
uns sur les autres, tous les assistants s’enfuient.

“ Le franc-maçon entraîne le P. Jandel, et, quand ils sont
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bien loin, sans pouvoir se rendre compte de la manière dont 
il a échappé aux ténèbres et à la contusion, l’adepte de Sa­
tan se précipite aux genoux du prêtre :

—“ Je crois, lui dit-il, je crois! Pritz pour moi ! Conver- 
tissez-moi ! Entendez-moi.

“ Le P. Jaudel n’a pas nommé ce franc-maçon, qui a mené 
jusqu’à la tin de sa vie la conduite la plus édifiante. ”

(Album des Familles.)

Le diable prélude ainsi aux prestiges de l’Antéchrist, dont 
la Franc-Maçonnerie, au dire des personnes les plus éclairées, 
est le bataillon de choix ; toutes les autres sociétés secrètes, 
qui lui sont affiliées, devant former l’armée innombrable de 
l’Homme du Mal, sous le nom de l’Internationale. Ils forment, 
quelques-uns sans qu’ils s’en doutent, l’église de Satan, ce 
grand Singe de Dieu ; et, comme l’Eglise a ses pratiques sanc­
tifiantes, instituées pa,r Notre Seigneur Jésus-Christ, l’église 
du diable a aussi les siennes ; pratiques diaboliques destinées 
à corrompre l’humanité, en l’attirant par l’attrait du mer­
veilleux. Les tables tournantes, les petites tablettes qui écri­
vent, les esprits frappeurs, etc., etc, en sont des exemples et 
non pas les seuls. Que l’on consulte les Spirites, et l’on en 
verra bien d’autres.

Le Loup de Gubbio
Au temps où saint François vivait dans la ville de Gubbio, 

apparut un loup énorme, terrible et féroce, lequel dévorait 
non seulement les animaux, mais encore les hommes, de 
telle sorte que tous les habitants étaient saisis de frayeur; 
car plusieurs fois il s’était approché de la ville, et tous s’en 
allaient armés quand ils sortaient de leurs maisons, comme 
s’ils partaient pour la guerre, et môme ils ne pouvaient ainsi 
se défendre contre sa dent meurtrière, si quelqu’un se trou­
vait seul, et la crainte du loup devint telle que personne 
n’osait s’aventurer hors de sa demeure. C’est pourquoi saint 
François, touché de compassion pour les hommes de cette 
contrée, voulut sortir pour aller à la recherche du loup, 
contre l’avis des habitants, qui s’opposaient à ce dessein ; 
mais lui, faisant le signe de la croix, sortit de la ville avec 
ses compagnons, plaçant en Dieu toute sa confiance. Après 
avoir fait quelques pas, ses disciples, saisis de frayeur, 
n’osfcrent l’accompagner plus loin ; mais saint François prit
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courageusement le chemin qui conduisait à la tanière du 
loup. Il y avait là un grand nombre d’habitants de la ville, 
qui étaient accourus pour voir le miracle ; et en effet le loup 
sortit à la rencontre de saint François avec la gueule ouverte ; 
et s’approchant de lui, saint François lui fit le signe de la 
croix, l’appela et lui dit : “ Viens à moi, frère loup ; Je t’or­
donne au nom du Christ de ne faire aucun mal ni à moi, ni 
à aucune autre personne. ” Chose merveilleuse ! dès que le 
saint eut fait le signe de la croix, le loup terrible ferma la 

^ gueule, cessa de courir, et, obéissant à son ordre, s’approcha 
avec douceur, et comme un agneau se jeta aux pieds de 
saint François, qui lui parla ainsi :—“ Frère loup, tu as fait 
beaucoup de mal dans ce territoire, et tu as commis de 
grands crimes, offensant et tuant les créatures de Dieu sans 
sa permission ; et non seulement tu as tué et dévoré les ani­
maux, mais encore tu as poussé l’audace jusqu’à tuer les 
hommes faits à l’image de Dieu, et pour tous ces forfaits tu 
as mérité la potence comme larron et homicide ; pour cela 
les gens parlent mal de toi, et toute cette contrée s’est décla­
rée ton ennemie ; mais moi, je viens, frère loup, rétablir la 
paix entre toi et tes ennemis ; si tu promets de ne plus leur 
nuire, ils te pardonneront tes offenses passées, et ni les 

4 hommes ni les chiens ne te poursuivront plus désormais.”— 
Après ces paroles, le loup, par un mouvement du corps, de la 
queue et des yeux, et par les inclinations de tête, montrait 
qu’il acceptait ce que saint François lui disait et qu’il vou­
lait l’accomplir. Et alors saint François ajouta : Frère
loup, puisque tu consens à faire et à garder la paix, je te 
promets de te fournir des aliments tant que tu seras en vie, 
imposant cette obligation aux habitants de la ville, et ainsi 
tu ne seras plus tourmenté par la faim, car je sais très bien 
que c’est la faim qui t’a fait commettre tant de crimes. Mais, 
à cause de cette faveur que je t’accorde, je veux, frère loup, 
que tu me promettes ae ne faire de mal à aucune personne, 
ni à aucun animal : me le promets-tu ? ”—Le loup, inclinant 
la tête, fit connaître d’une manière évidente qu’il le pro­
mettait.

^ Et saint François ajouta : Frère loup, je veux que tu
me donnes une preuve certaine de ta promesse, afin que je 
puisse me fier à toi.” Saint François lui tendit la main pour 
recevoir son serment ; le* loup se dressa sur les jambes de 
derrière, et mit tranquillement sa patte sur la main de saint 
François, lui donnant le témoignage de fidélité dans la forme 
demandée. Alors le saint dit: -“Frère loup, je t’ordonne 

4
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au nom de Jésus-Christ de venir avec moi sans balancer, et 
nous irons sceller cette paix au nom de Dieu.” Le loup obé­
issant s’en alla avec la douceur d’un petit agneau ; ce que 
voyant les habitants de Gubbio, ils en furent saisis d’admira­
tion. Dès que le bruit de cette nouvelle fut répandu dans la 
ville, tout le monde, hommes et femmes, grands et petits, 
jeunes et vieux, accourut sur la place pour voir le loup avec 
saint François. Et tout monde étant réuni, le saint se mit â 
prêcher, leur disant entre autres choses : que c’est à cause de 
nos péchés que Dieu permet les ravages des fléaux et de la 
peste, et qu’elle est bien plus à craindre la flamme de l’enfer, 
qui durera éternellement pour les damnés, que la rage du 
loup, qui peut seulement tuer le corps ; et combien est plus 
à redouter la bouche de l’enfer que la bouche d’un pauvre 
animal qui cause tant de frayeur à une si grande multitude.
“ Convertissez-vous donc, et faites une digne pénitence de vos 
péchés, Dieu vous délivrera dans le temps futur du feu infer­
nal.” La harangue terminée, saint François ajouta : - “ Ecou­
tez mes petits frères, le frère loup qui est devant vous-autres 
m’a promis et donné sa parole de faire la paix avec vous et de 
ne vous offenser jamais plus en rien ; et vous autres, vous devez 
lui promettre de lui donner toutes les choses nécessaires, et 
moi je me donne garant pour lui qu’il observera fidèlement le , 
traité de paix. En entendant cela, tout le peuple promit de 
nourrir le loup tant qu’il vivrait. Et saint François en pré­
sence de tous, dit au loup :—*• Et toi, frère loup, promets-tu, 
pour ce qui te concerne, d’exécuter le traité de paix, en n’of­
fensant ni les hommes, ni les animaux, ni aucune autre créa­
ture?” Le loup s’agenouilla et baissa la tête, et par des ac­
tes de douceur fit comprendre, autant qu’il pouvait, qu’il 
était disposé de son côté à ne pas enfreindre en rien le pacte 
conclu. Alors, saint François dit :—“ Frère loup, je veux que 
de même que tu as donné des gages de ta promesse nors de 
la ville, de la même manière aujourd’hui, en présence de tout 
le peuple, tu réitères les gages de tes promesses, afin que je 
sois certain que tu ne me trompes pas et que tu ne me laisseras 
pas appeler fourbe à cause de ce que je leur ai persuadé en 
ton nom.” Le loup se leva aussitôt et se jeta dans les bras de 
saint François. A la vue de ce prodige et de ceux que j’ai 
déjà mentionnnés, l’allégresse et l’admiration du peuple fu­
rent si grandes, tant à cause de la dévotion du saint que de la 
nouveauté du miracle et de la douceur du loup, que tous 
commencèrent à pousser des cris vers le ciel, louant et bénis­
sant Dieu qui leur avait envoyé saint François, afin que par 
ses mérites il les délivrât de la gueule de la bête féroce.
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Après cet événement, le lonp vécut deux ans dans Gubbio, 
et il entrait dans les maisons et en sortait familièrement sans 
faire aucun mal à personne, sans être ni molesté, ni poursui­
vi par les habitons, et il était généralement alimenté par eux ; 
et quand il allait, comme nous l’avons dit, dans les champs 
et dans la ville, on ne vit jamais aucun chien être assez hardi 
pour le molester, Enfin, après deux ans, frère loup mourut 
de vieillesse ; ce qui fut un grand deuil pour les habitants, 
parce que, en le voyant aller avec tant de douceur et d’humi- 

^ lité dans la ville, ils avaient plus présent à leur esprit les mé­
rites du petit pauvre saint François.

Le prix des livres.
L’Intermédiaire des chercheurs et des curieux nous fait con­

naître le prix tiré de leu rs œuvres par quelques auteurs célèbres.
Byron a touché du libraire Murray 386,375 francs.
Cuvier a vendu à Panckoucke 10,833 francs ses notes pour 

l’édition de Pline.
Walter Scott a tiré 2 millions de la vente de ses œuvres.
Chateaubriand a cédé le privilège de la publication de ses 

ouvrages pour 550,000 francs aux libraires associés.
Lamartine a vendu deux ouvrages à Charles Gosselin 100,- 

000 fr. ; la Chute d'un ange, 35,000 francs.
Victor Hugo a tiré 60,000 francs du manuscrit de Notre- 

' Dame.
Lamennais a vendu ses œuvres 15,000 francs le volume.
Enfin, Thiers a cédé le Consulat et l’Empire au libraire Pau­

lin pour 500,000 francs.

MEDECINE.

Quelques recettes très utiles. .
Ne prenez jamais de médecines fortes et longtemps conti- 

^ nuées. Une médecine convenable n’a pas besoin d’être 
employée à fortes doses, ni à l’état d’essence ; étendue d’eau, 
elle fait tout sen effet : si non, elle ne convient pas, et fait du 
mal

Les recettes suivantes doivent être préparées de cette 
façon :

Prenez une poignée de la plante indiquée; faites la infuser 
comme du thé ; puis mettez-en une cuillérée à thé dans une
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chopine d’eau douce, aussi pure que possible (pas de l’eau de 
pluie ni de neige fondue) ; battez bien, au moins une minute, 
pour opérer le mélange complet, et appliquez en compresses, 
ou prenez une cuillérée à bouche, suivant le cas.

Si vous voulez en conserver pour l’hiver, ajoutez une cuil­
lérée à bouche d’alcool ou de bon whiskey en esprit, pour 
chaque demiard du médicament ainsi préparé.

Brûlures.
Préparez de l’Ortie (1) comme ci-dessus et appliquez. La 

douleur disparaîtra de suite. Appliquez chaud et ne laissez 
pas la plaie exposée à l’air. S’il devenait nécessaire d’appli­
quer le liquide une seconde fois, faite-le sans ôter la première 
compresse, mais faites-le pénétrer à travers. Vous ne vou­
driez pas exposer à la chaleur un membre gelé, de même 
n’exposez pas au froid une brûlure.

Un linge trempé dans l’aau chaude et enduit de savon, est 
encore un bon remède aux brûlures ; mais ne vaut pas le 
premier.

Coupures, déchirures, surtout sur les parties osseuses.
Prenez un pied de Soucia, cette plante de jardins qui porte 

une belle fleur jaune, avec de longues feuilles élancées. Pré 
parez comme ci-dessus et appliquez en compresses.

Coups, contusions, entorses avec plaques bleues.
Le Millefeuille, appelé vulgairement Herbe-à-dinde, est tr£s 

utile en pareil cas. Préparez de la même manière, appliquez 
et prenez-en tl l’intérieur, une seule dose.

Dans ce cas, Varnica des PP. Trappistes est encore préfé­
rable ; niais il ne faut pas l’enployer pur. Qu’on le prépare 
comme il est dit plus haut.

L’amtca, ainsi préparé, sert aussi dans d’autres cas, et 
surtout quand les chairs sont très sensibles au toucher ; par . 
exemple, aux malades longtemps alités.

Les personnes qui, après avoir fait un long usage de quin- 
qaina ou de quinint, ont des douleurs rhumatismales, avec

(1) L’ortie est passablement connue des cultivateurs. Cette plante 
ressemble beaucoup au chanvre, sans l’odeur, et elle est couverte de 
poils qui brûlent la peau.



sensibilité du corps au moindre attouchement, seront gran­
dement soulagées par l’arnica, une cuillérée à thé le soir, en 
se couchant.

Les personnes qui souffrent pour avoir porté des chaus­
sures trop dures ou trop étroites, se trouveront bien aussi de 
VArnica, pris le soir en se couchant. Si elles ont des cors, 
qu’elles les fassent tremper dans de l’eau tiède, qu’elles les 
taillent ensuite avec la lame d’un canif bien tranchante et 
qu’ensuite elles appliquent dés compresses d'Arnica.

Les points de côté, sans toux ni lièvre, se guérissent par 
une dose d’Arnica prise en se couchant.

Congélation,
Un excellent remède pour guérir rapidement un membre 

gelé, c’est d’y appliquer en compresse du Réveil-malin, pré-

fiaré comme ci-dessus. Cueillez-le été et faites-le sécher à 
’ombre. Ou bien, faites-en macérer dans du whiskey, et, dans 

ce cas, une dizaine de gouttes dans une chopine d’eau froide, 
suEront. Appliquez en compresses, ou mettez le membre 
dans le liquide.

Les personnes qui sont dans l’habitude de prendre des pur­
gatifs, des pilules antibilieuses, et qui n’y trouvent plus qu’un 
soulagement passager, avec aggravation de leurs souffrances 
après, trouveront un grand soulagement à préparer comme 
ci-dessus de Y Immortelle des champs, vulgairement de la Mor­
telle. Qu’elles en prennent une cuilléréo à bouche, soir et ma­
tin, pendant cinq jours seulement.

Ce médicament, pris comme ci-dessus, fait ordinairement 
passer les tumeurs et les cancers non encore ouverts. On 
prend de ce remède pendant cinn jours, soir et matin seule­
ment, et l’on reste une quinzaine de jours sans remèdes. Puis, 
si c'est nécessaire, on recommence. Pendant tout le traite- 

t ment et jusqu’à la complète guérison, on ne doit prendre ni 
thé, ni café, ni vinaigre, ni moutarde, ni aliments trop salés 
ou trop poivrée. On doit aussi éviter les boissons fortes, sur- 
tont le genièvre (gin) et la grosse bière ou porter anglais.

Ce remède s’est montré aussi très eEcace contre les abcès 
dans la gorge.



Indigestion.
Pour les indigestions, avec ou sans vomissements et diar­

rhée, prenez une bonne tasse de café noir, c’est-à-dire sans 
lait. Ê faut que ce soit du véritable café, et non pas du dtnt- 
de-lion. Le café est bon aussi pour les personnes qui sont 
malades pour avoir trop fumé.

A propos de café, il est bon de noter que c’est un superbe 
désinfectant. Faites griller du café moulu, ou seulement du 
marc de café séché, sur une pelle à feu couverte de braise, et 
promenez-la dans les appartements infectés. Renouvelez sou- T 
vent l’opération, quand la cause est persistante, surtout s’il 
s’agit d’un cadavre en pleine décomposition, et vous m’en 
direz des nouvelles. Dans les temps d’épidémie, ce serait un 
grand préservatif.

Usage du soufre
Il y a des personnes l^ai croient bon de faire prendre du 

soufre à cuillérées, à leurs enfants, même quand ils sont bien 
portants, mais surtout s’ils ont quelques éruptions sur la 
peau. Ces parents font un grand tort à la santé de leurs 
enfants, et cela pour toute leur vie. Saus doute le soufre est 
bon quelquefois, mais pas en aussi grande quantité. D’abord, 
c’est toujours une grande erreur que de faire prendre un 
remède quelconque à une personne qui se porte bien ; et 
n’oublions pas que tout ce qui peut faire du bien, peut faire 
du mal.

Si donc on croit le soufre utile, voici comment on devrait 
le préparer. On fait rougir une pelle à feu et après avoir mis 
une chopine d’eau dans un bol ou autre récipient, on fait 
tomber sur cette pelle, rougie au feu, une pincée de soufre 
en poudre, en ayant soin de pencher la pelle au-dessus de 
l’eau, de manière qu’il y tombe quelques gouttes de soufre 
fondu. On brasse ensuite le liquide très fortement, pendant 
au moins une minute. Il suffit ensuite de faire prendre une 
cuillérée à bouche de cette eau soufrée, soir et matin, pen­
dant trois ou quatre jours, et pas davantage ; quitte à recom- ) 
mencer au bout d’une quinzaine de jours, s’il y a du mieux 
et que ça ne suffise pas.

Ce remède est souvent très-utile pour les éruptions et sur­
tout pour la gale.

Mais qu’on n’applique donc jamais un remède à l’extérieur 
pour les maladies de la peau ; car on fait rentrer ces érup-
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lions, sans en détruire la cause interne ; et cette cause agit 
ensuite snr d’autres organes, souvent sur la vue ou l’ouïe. 
Combien de personnes sont devenues aveugles ou sourdes 
pour avoir ainsi appliqué des remèdes à l’extérieur ?

Le souffre est encore un excellent remède contre la dyspep­
sie ; mais il faut l’employer, dans ce cas surtout, avec une 
grande discrétion. Si donc votre digestion est mauvaise,sans 
autre symptôme qui dénote une maladie dont la mauvaise 
digestion n’est qu’une conséquence, prenez une seule cuillé- 
rée de la préparation de souffre indiquée ci-dessus pour trois 
ou quatre semaines, et même plus longtemps, si le mieux se 
continue. Quand les symptômes reviendront avec persis­
tance, vous prendrez une autre dose, et ainsi de suite.

Usage de la Chamomille.
Tout le monde connaît cette plante, mais bien peu savent 

le secours qu’on peut en tirer. La chamomille â haute dose 
ou en petite quantité produit des effets bien différents. En 
infusion, comme elle se prend ordinairement, tout le monde 
peut vous en dire les effets. Le seul conseil que je vous 
donne, c’est de n’en pas prendre trop souvent ; car cela pour­
rait jouer de mauvais tours, surtout du côté des nerfs.

La chamomille, préparée comme il est dit au commence­
ment, est un excellent remède pour une foule de maux cau­
sés par le froid humide, en automne par exemple, et surtout 
chez les enfants. Donnons quelques détails : Mal aux dents, 
diarrhée avec coliques et beaucoup de vents ; mal de tête 
rhumatismal, avec forte sueur dans les cheveux ; surexcita­
tion nerveuse avec grande disposition à se fâcher ; jaunisse 
causée par un accès de colère, et autres souffrances prove­
nant de la même cause.

Eaux Minérales,
Est-il vrai qu’une eau minérale puisse être un ex :ellent 

remède ? Sans doute, lorsque la maladie est telle que l’eau 
t employée lui convienne. Ainsi lorsque vous connaissez qu’une 

personne avec une constitution semblable à la vôtre, souf­
frait d’une maladie absolument semblable à celle dont vous 
êtes affecté, a éprouvé un grand soulagement par l’emploi de 
telle eau minérale, vous pouvez espérer trouver de l’avan­
tage à vous en servir vous-même. D’ailleurs, si l’eau miné­
rale dont on vous conseille l’usage, doit vous être utile, vous
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éprouverez du soulagement dès les premières doses, que vous 
ne devez pas prendre trop fortes, une cuillérée à bouche est 
parfaitement suffisante. En outre, il ne faut pas oublier que

filus une maladie est ancienne, moins les doses doivent être 
réquentes, pour ne pas opérer une révolution trop soudaine.

Si quelques doses ne soulagent pas, abandonnez-en l’usage ; 
car elle ne vous convient pas. Et n’oubliez point qu’un 
remède n’est bon à rien, s’il n’est pas capable de faire du mal, 
lorsqu’il est longtemps continué. C’est toujours une grande 
imprudence que de prendre un remède trop longtemps, 
disons : plus de huit ou dix jours. Il faut laisser à l’action 
vitale le temps de se reconnaître. Si vous essayez de l’eau 
minérale, ou ruelque autre remède, pendant une semaine et 
que vous laissiez agir pendant quinze jours, et qu’alors vous 
vous sentiez mieux, laissez faire tant que ce mieux se conti­
nuera. Puis,si vous vous apercevez que l’amélioration cesse de 
se faire sentir, vous pourret recommencer. Mais si, au bout 
de ce temps d’arrêt, vous vous trouvez dans le même état 
ou pire qu’avant l’emploi de ce remède, n’y retournez pas ; 
il n’est pas bon pour vous et son emploi, plus longtemps con­
tinué, ne peut que vous être préjudiciable.

Maintenant pourquoi une eau minérale a-t-elle une action 
si bienfaisante en certains cas, et parait-elle tout-à-fait 
impuissante en d’autres cas? C’est pareeque les matières A 
médicinales qui s’y trouvent en dissolution, y sont en très 
petites quantités ; de sorte qu’elles peuvent aider la force 
vitale à reprendre le bon chemin, mais ne peuvent troubler 
les fonctions qu’après un long usage. Voilà l’avantage de 
n’employer les remèdes qu’à très petites doses, et pendant 
peu de temps.

L'intérêt de l'argent-
Tout le monde sait qu’un capital placé à 5 0/0 à intérêts 

composés se double dans l’espace ue quatorze ans et trois 
mois.

Si nous prenons pour point de départ la date de l’ère chré­
tienne, 5 centimes placés à 5 0/0 seraient devenus l’an 14, 10 y 
centimes ; l’an 28, 20 centimes ; l’an 42, 40 centimes ; l’an 70,
1 fr. 60 c. ; vers l’an 100, c’est-à-dire à la fin du premier siècle,
6 fr. 40 c. En continuant ainsi on constaterait qu’à la fin du 
second siècle, la somme se serait déjà montée à 819 fr. ; à la 
fin du troisième, à 104,857 fr. ; à la fin du quatrième, à 13,- 
421,772 fr.
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Une fois arrivée aux millions, la somme, doublant toujours 
après ur j nouvelle période de quatorze ans et trois mois, eût 
grossi avec une rapidité vertigineuse, s’élevant de bond en 
bond, aux milliards, aux trillions, aux quatrillions, pour 
arriver enfin, en 1884, à la somme effrayante de : 416 496 400 
000 000 000 000 000 000 000 000 000 000, c’est-à-dire de 416 
undécillions, 496 décillions, 400 nonillions de francs.

Comme il serait difficile de se faire directement une idée 
de cette somme, exprimée par sept chiffres suivis de trente- 

>, deux zéros, on peut y arriver par la voie indirecte suivante :
On connaît exactement le poids du globe terrestre : il pèse 

5, 875 sextillions de kilogrammes.
Supposons qu’il soit changé en un lingot d’or massif, ce 

lingot serait trois fois et demie plus lourd que la planète ; il 
pèserait 20,562 sextillions de kilogramme d’or. Le kilo­
gramme d’or pur vaut environ 3,400 francs.

Si donc notre planète était un lingot d’or massif, ce lingot 
vaudrait 69,910,800,000 milliards de milliards de francs. En 
comparant cette somme à celle exprimée ci-dessus, on recon­
naît que pour atteindre cette dernière il faudrait répéter la 
valeur du lingot 5,957,540,179, c’est-à-dire près de six milliards 
de fois; en d’autres termes, il faudrait près de six milliards 
de globes d’or de la dimension de la terre pour payer le capi- 

' tal produit par un simple sou en 1884 ans !
En imaginant que chaque, minute il" tombe des cieux un lin­

got de ce volume, on trouve qu’il en tomberait par jour 1,440 
seulement et par année 525,969. Pour constituer le nombre 
de près de six milliards de lingots pareils, en supposant tou­
jours qu’il en tombe un par minute, il faudrait qu’il en tom­
bât sans interruption, jour et nuit, durant l’espace énorme de 11,- 
326 années !

De tels résultats confondent l’imagination.

Union Monétaire-
On appelle Union monétaire un traité international établis- 

I blisant entre plusieurs pays l’uniformité de poids, de titres, 
de dimension et de valeur des monnaies, et îa libre circula­
tion des monnaies de chaque pays dans les autres. De cette 
manière le change est supprimé, et les particuliers réalisent 
des économies très considérables, sans préjudice aucun pour 
les gouvernements.

La France, la Belgique, l’Italie et la Suisse sont en pleine
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jouissance du sjstèmo de l’Union monétaire depuis le 1er 
août 1866 ; la Grèce est entrée dans l’Union en 1868

L’Espagne, l’Autriche-Hongrie, la Serbie, la Roumanie et 
la Finlande, ayant pris le même système monétaire, ne tar­
deront pas sans doute à entrer dans l’Union. La Colombie, 
le Vénézuéla, le Pérou, le Chili èt l’Uraguay ont accepté le 
même spstème monétaire, ainsi que les îles Philippines.

On peut considérer comme type monétaire internotional 
la pièce d'argent du poids de 25 grammes au titre 9/10 ; c’est la 
pièce de 5 francs ou 5 chelins.

Les monnaies d’or sont frappées au même titre 9/10, et 
comptent comme valant 15 fois J autant que l’argent mon­
nayé de poids égal.

L'unité courante internationale est le franc ( 1 chelin du Ca­
nada), qu’on nomme aussi lire en Italie, drachme en Grèce, 
ley en Roumanie, dinar en Serbie, markka en Finlande, peseta 
en Espagne.

La pièce de 5 francs (qui répond exactement à 2 pièces de 
50 centins, ou 4 pièces de 25 centins,) porte le nom de sol au 
Pérou, et de péso dans la Colombie, le Chili, l’Uruguay et les 
Philippines.

Le yen du Japon en diffère peu ($1,03) ; le péso du Mexique 
vaut $1.09 ; le milréis du Portugal vaut $1.12; le milréis du 
Brésil $0.57 ; le rouble de Russie $0.80; la roupie de l’Inde 
$0.78 ; le florin de Hollande $0,42 ; le krone de Danemark, de 
Suède et de Norwège, $0.28 ; le mark d’Allemagne $0.22.

La France et les Etats-Unis font des efforts pour amener 
l’entente par des conférences internationales.

Monnaies Etrangères.
Valeur approximative, en argent du Canada, des différentes mon­

naies d’or et d’argent ayant cours dans les pays suivants :
ANGLETERRE.

Monnaie d’or : Guinée, $5.05.—Demi-guinée, 2.52.—Livre 
sterling, 4.86.—Demi-livre sterling, 2.43.

Monnaies d’argent : Couronne, $1.12.—Demi-couronne, 0.56 
Schelling, 0.22.—Demi-schelling, 0.11.

ALLEMAGNE.

Monnaies d’or : Double Frédéric, $7.97.—Double Auguste, 
7.94.—Dix thalers, 7.89.—Ducat, 2.27.—Cinq florins, 2.04.



Monnaies d'argent : Deux thalers, $1.44.—Couronne, 1.11.— 
Thaler, 0.72.—Florin, 0.41.—Marc, 0.24.

ÉIATS—UNIS

Monnaies d’or : Double aigle, $20.00.—Aigle, 10.00.—Demi- 
aigle, 5.00.—Quart d’aigle, 2.50.—Dollar, 1.00.

Monnaies d’argent : Dollar, $1.00.—Demi-dollar, 0.50.— 
Quart de dollar, 0.25.—Dime, 0.10.—Demi-dime, 0.05.

FRANCE.
Monnaies d’or : Cent francs, $19.28. Quarante francs, 7,71' 

—Vingt francs, 3.85.—Dix francs, 1.92.—Cinq francs, 0.96.
Monnaies d’argent : Cinq, francs, $0.96.—Deux francs; 0.38 

—Un franc, 0.19. Cinquante centimes, 0.09.—Vingt centimes, 
0.04.

Système métrique International
Le système métrique international est un ensemble d’unités 

de mesure créé en 1790, par une commission de savants des 
diverses nations de l’ancien et du nouveau monde.

Il ne vient d’aucun peuple particulier, et il est basé sur les 
, dimensions du Globe terrestre : on a pris comme unité fon­

damentale, sous le nom de mètre, la dix-millionième partie du 
quart du méridien.

Le système métrique, universel quant à sa base, tend à deve­
nir universel dans son usage. Il est employé en France, en 
Belgique, en Hollande, dans le Luxembourg, en Allemagne, 
en Suisse, en Italie ; son usage est légal en Angleterre, en 
Canada, aux Etats-Unis. Il sert pour les communications 
internationales entre les savants, et son usage se répand de 
plus en plus.

Le mètre diffère peu du yard ou delà verge ; il égale 1 verge 
et lj 10, soit une verge ei 4 doigts ; de la plante des pieds à la 
hauteur de la ceinture d’une personne de taille moyenne, il 
y e. un mètre ; d’une épaule à l’extrémité du bras opposé 
tendu, il y a un mètre environ ; le balancier d’horloge qui 

i. bat de seconde en seconde a une longueur d’un mètre (moins
6 millimètres ou 6/1000 de mètre).

Voici les glandes unités du système métrique :
Pour les longueurs : le mètri* dix millionième partie du J 

du méridien ;
Pour les surfaces : lé mètre carré, carré d’un mètre de 

côté;
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Pour lea volumes : le stère ou mètre cube, cube d’un mètre 
de côté ;

Pour les capacités : le tonneau ou mètre cube en creux ;
Pour les poids : la tonne, poids d’un mètre cube d’eau.

UNITÉS DE LONGUEUR

Outre le mètre, on emploie [aussi comme unités de lon­
gueur, les multiples décimaux et lés sous-multiples décimaux 
du mètre, sous les dominations suivantes :

Multiples du mètre

Décamètre, valant 10 mètres 
Hectomètre “ 100 “
Kilomètre *• 100C “

Sous-Multiples

Décimètre 10e part, du mètre 
Centimètre 100e “
Millimètre 1000e “

Le kilomètre est la 10,000 partie du quart du méridien ; 10 
kilomètres font un mxjriamètre, 1000e partie [du quart du 
méridien ; 10 myriamètres font un grade, 100e partie du 
quart du méridien.

UNITÉS DE SURFACE

Outre le mètre carré, on prend aussi, comme unités de 
surface, les carrés ayant pour côtés les autres unités de lon­
gueur, savoir :

Unité Multiples
Décamètre carré, valant 100 mètres "carrés 
Hectomètre carré, “ 100 décamètres carrés
Kilomètre carré, “ 100 hectomètres carrés.

Unité Sous-Multiples
Décimètre carré, 100e partie du mètre'oarré 
Centimètre carré, 100e “ du décimètre carré
Millimètre carré, 100e “ du centimètre carré

Le décamètre carré, sous le nom d’ARE, sert spécialement 
pour l’évaluation des terrains, avec Vhectare ( 100 ares) comme 
multiple, et le centiare (100e partie) comme sous-multiple.

UNITÉS DE VOLUME

Outre le mètre cube, on prend aussi pour unités de volume, 
les cubes ayant pour côtés les autres unités de longueur, 
savoir :

Unités Multiples
Décamètre cube valant 1 000 mètres cubes 
Hectomètre cube “ 1 000 décamètres cubes
Kilomètre cube “ 1 000 hectomètres cubes
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Unités Sous-Multiples
Décimètre cube 1 000e partie du mètre cube 
Centimètre cube 1 000e “ du décimètre cube
Millimètre cube 1 000e “ du centimètre cube

Voici les multiples et sous-multiples décimaux du stère :
Multiples du stère

Décastère valant 10 stères
1 Hectostère “ 100 "

Kilostère “ 1 000 “

Sous-Multiples

Décistère 10e prt. du stère 
Centistère 100e “ “
Ministère 1 000e “ “

UNITÉ DE CAPACITÉ

Outre le tonneau ou contenance d’un mètre cube, on prend 
encore, comme unités de capacité, les cubes ayant pour côtés 
les autres unités de longueur..

Le décimètre cube ou millitère, sous le nom de litre, sert 
spécialement pour l’évaluation des petites contenances, avec 
ses multiples et sous-multiples décimaux.

Multiples du litre

Décalitre valant 10 litres
Hectolitre " 100 “
Kilolitre “ 1 000 “

Sous-Multiples

Décilitre 10e part, du litre 
Centilitre 100e “ “
Millitre 1 000e “

UNITÉS DE POIDS

Outre la tonne, qui sert à évaluer les chargements de navi­
res et de trains, on emploie encore pour les pesées courantes 
du commerce, le kilogramme, poids d’un litre ou décimètre 
cube d’eau ; et pour les petites pesées, le gramme, poids d’un 
centimètre cube d’eau, avec ses multiples et sous-multiples 
décimaux.

Multiples du gramme Sous-Multiples

Décagramme valant 
Hectogramme “ 
Kilogramme “

10 gr. 
100 “

1 000 “

Décigramme 10e p. du. gr. 
Centigramme 100e “ “
Milligramme 1 000e “ “

Un poids de 10 kilogrammes porte aussi le nom de myria- 
gramme, et un poids de 100 kilogramme constitue le quintal 
métrique.
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Vgs. « 1, 829
“ i U 5, 029
U « 20, 116
K M 1 709, 315« U 4 827, 945

UNITÉS DE MESURE

D’après les Statuts du Canada, 42 Victoria, chapitre XVI, en 
vigueur depuis le 1er juillet 1879.

Unités de Longueur

Unité principale : la verge ou le yard, val. en mètre 0 m 914 
Le pied est le tiers de la verge “ 0, 305
Le pouce est la 12e partie du pied “ 0, 025
La brasse ou le fathoum vaut 2 
La perche vaut 5
La chaîne vaut 22
Le mille vaut 80 chaînes ou 1 760 
La lieue vaut 3 milles ou 5 280

Unités de surface ou de superficie
Unité principale : la verge carrée, val. en mètre carré 0,836 
Le pied carré, 9e partie de la verge carrée “ 0,093
Le pouce carré, 144e partie du pied carré “ 0,000,645
La perche carrée vaut 30 verges carrées J “ 25,292
La chaîne carrée vaut 16 perches carrées, val. en acres 4,047 
L’acre vaut 10 chaînes carrées “ 40,167
Le mille carré vaut 40 acres en kilomètres carrés 2,590 
La lieue carrée vaut 9 milles carrés “ 23,309

Unités de volume et de capacité
Unité principale : la verge cube valeur en mètre cube 0,764 
Le pied cube, 27e partie de la verge cube “ 0,028
Le gallon, contenance de 10 livres d’eau val. en litres 4,543
La pinte, quart du gallon “ 1,136
La chopine, moitié de la pinte “ 0,566
Le minot boisseau ou bushel de 8 gallons 36,348
Le baril, de 25 gallons “ 113,587

Unités de poids
La livre avoir-du-poids (7 000 grains) val. en grammes 453,598
L’once, 16e partie de la livre 
La drachme, 16e partie de l’once “
Le quintal vaut 100 livres valeur en kilogrammes 
La tonne vaut 20 quintaux ou 1 000 lbs “

Unités monétaires
La piastre ou le dollar (2 ps. de 50 c.) valeur en francs 
Le sou ou cent ou centin, 100e p. de la piastre “

28,350
1,772

45,359
907,185

5,00
0,05
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ANCIENNES UNITÉS, FRANÇAISE OU CANADIENNES 

dont on se sert encore quelquefois.

1

Unités de longueur
Le pied est compté de 12 pcs. anglais 79/100 val. en mètre 0,325
La toise est de 6 pieds “ 1,949
La perche est de 3 toises ou 18 pieds “ 5,847
L’arpent est de 10 perches ou 180 pieds “ 58,471

Unités de surface
Le pied carré vaut, en vge. c. 0,126 val. en mètre c. 
La perche carrée vaut 324 pieds carrés “ 
L’arpent carré vaut 100 perches carrées val. en ares

Unité de volume et de capacité
(La verge cube répond à une contenance de 167 

et 271 millèmes)
Unüés de poids

0,105
34,189
34,189

gallons

luintal ancien : 112 lbs. valeur en kilogrammes 50,802 
'onne ancienne : 20 qtx. ou 2 240 lbs. “ 1,016,048

POIDS LÉGAL DU BOISSEAU DE CERTAINES DENRÉES

Blé, pois, fèves, graines de trèfle 60 livres
Pommes de terre, navets, carottes, panais, betteraves, 

oignons 60 “
Seigle, maïs ou blé d’Inde 56 “
Graine de lin 50 “
Orge, sarrasin ou blé noir, graine de mil 48 “
Graine de chanvre 44 '•
Avoine 34 “
Graine de pelouse'(blue grass seed) 14 “

Conversion des Mesures Françaises en Mesures Anglaises.
Mesures de longueur.—Le Mètre vaut 8 pieds 3J pouces an- 

* glais. Il se divise en Décimètres, Centimètres, Millimètres.
Le Décimètre (10e partie du mètre) vaut 4 pouces anglais. 
Le Centimètre (100e partie du mètre) équivaut à 3 lignes J ; 
Et le Millimètre (1000e partie du mètre) vaut un peu moins 

qu’une demi-ligne.
Le Kilomètre (mesure de 1000 mètres qui sert à mesurer les 

distances) vaut f du mille anglais. Pour convertir des kilo-
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mètres en milles anglais il faut multiplier le nombre de kilo­
mètres donné par 5 et diviser le produit par 8.

Exemple : 48 kilomètres
5

240 | 8 

30
Le Stère est une mesure employée pour le mesurage du bois 

et équivaut à 20 pieds cubes.
Mesures de pesanteur.—Le Kilogramme (1000 grammes) vaut 

2J lbs avoir-du-poids.
TOO grammes valent 1 lb et 2 onces.
250 9 “
125 “ “ 41 “

Mesures de Capacité.—Le Litre équivaut à 1 pinte. Les di­
visions du litre sont le Décilitre, ou 10e partie ; le Centilitre, ou 
100e partie, et le Millilitre, ou 1000 partie du litre.

Le Décalitre vaut 2 gallons.
'L'Hectolitre vaut 22 gallons.

Union méridienne et horaire,

C’est par le mouvement de rotation de la terre que se pro 
duit, pour chaque lieu du Globe, la succession du jour et de 
la nuit ; il s’ensuit que les diverses parties de l’Univers entrent 
successivement dans un jour donné, la fête de Pâques par 
exemple ; savoir, en premier lieu l’Asie et l’Australie, puis 
l’Europe et l’Afrique, et enfin les deux Amériques. La pointe 
orientale extrême de l’Asie (Territoire d’Anadyr), et la pointe 
occidentale extrême de l’Amérique (Territoire d’Alaska), peu­
vent être nommées les deux bouts du monde ; ils sont séparés 
par le détroit de Béhring.

Lorsque le méridien du détroit de Béhring se trouve à 
l’opposé du Soleil, tous les pays de Globe sont dans la même 
journée, dans la même fête, Pâques par exemple ; l’Europe et 
l’Afrique sont en plein milieu du jour ; l’Asie et l’Australie, 
dans la soirée ; les deux Amériques, dans la matinée. Le méri­
dien du détroit de Béhring est donc le vrai méridien de change­
ment de date, et c’est en traversant ce méridien que les navires 
de tous pavillons devraient changer de date sur le Journal de



boni, pour se trouver d’accord entre eux, et d’accord avec le» 
pays qu’ils abordent.

Le méridien opposé au détroit de Béhring est le vrai méri­
dien central de l’Univers, le premier méridien naturel ; c’est là 
qu’il est mnli à l’instant fugitif où tout l’Univers est dans la 
même journée. Ge méridien est celui de Rome, à 30 degrés à 
l’Est de l’Ile de Fer, à 10 degrés à l’Est de Paris, à 7 minutes 
angulaires à l’Ouest de Saint-Pierre de Rome, arrivant à midi 
une demi-minute seulement après le dôme de la grande Basi­
lique. C’est de part et d’autre de ce méridien central qu’il 

X faudrait compter les longitudes, positives du côté du Levant, 
négatives du côté du couchant, tant en degrés qu’en heures (de 
15 en 15 degrés). Par exemple, Québec aurait pour longitude 
—83o 32' ou—5 heures 34 minutes ; Calcutta aurait pour lon­
gitude 75o 59/, ou 5 heures 4 minutes ; de sorte que la diffé­
rence d'heure entre ces deux villes est de 10 heures 38 minutes.

Il faut conserver, sous chaque méridien du Globe, l’usage 
de Yheure locale ou du temps local ; mais pour tout ce qui s’ac­
complit sous changement de longitude, comme les grands 
voyages internationaux de paquebots et de chemins ae fer, 
les services télégraphiques et postaux, il faudrait adopter 
Vheure centrale ou le temps central, soit l’heure du méridien 
central, comptée de zéro à 24, entre minuit et minuit de Rome, 

g C’est ce temps que devraient marquer les chronomètres de tous 
les navires, et les horloges des chemins defer, des télégraphes 
et des postes.—C’est dans ces conditions que pourra se réali­
ser, avec d’immenses avantages, V Union méridienne et horaire. 
—AM.

Conseils aux ménagères

TEINTURE

Si l’on emploie les teintures sur des étoffes qni ont déjà été 
teintes, la couleur obtenue sera une combinaison des an­
ciennes et nouvelles couleurs.

y Une couleur rouge que l’on teint en Vert, Ardoise, ou 
Maron, produira du Brun ; en Jaune, de l’Orange ; en Bleu, 
le Pourpre ; en Violet, le Vin.

Le Vert se teindra bien sur du Gris, du Maron, de l’Ardoise, 
du Bismarck, et du Bleu, ce qui produira du Vert foncé, ou 
de l’Olive.

5



Le Bleu sur du Vert produira une couleur de Paon ; sur du 
Rouge, du Violet ou du Pourpre ; sur du Jaune, du Vert ; sur 
du Brun, des nuances Bleues foncées.

Le Brun colorera presque toutes les couleurs, à l’exception 
du Noir, produisant sur du Vert du Bronze, sur du Rouge du 
Grenat, sur du Pourpre et du Violet, du Vmet ou Maron.

Le Pourpre ou le Violet colorera sur du Rouge, du Bleu et 
du Brun, produisant des couleurs de Vin, de Prune, etc.

Toutes les couleurs sombres se teindront sur des couleurs 
plus légères, produisant les diverses nuances des plus sombres 
couleurs en usage.

CIMENT

Faites dissoudre de la colle forte de bonne qualité dans de 
l’eau froide : puis ajoutez de la cendre de bois franc tamisée 
en quantité suffisante pour produire une pâte de la consis­
tance du mastic. Avec ce ciment, vous pouvez unir ensemble 
du fer et du marbre ou du verre, ainsi que du bois avec les 
substances ci-dessus, ou autres du même genre.

Ciment pour les poeles.—Si un poêle est lézardé, on peut 
le rapiécer avec un ciment composé comme suit : De la 
cendre de bois et du sel en proportion égale : faites-en une 
pâte avec de l’eau froide et bouchez les ouvertures pendant 
que le poêle est froid. Ce ciment vient en très peu de temps 
très dur.

Une mince couche de trois parties de saindoux fondu avec 
une partie de colophane (arcanson), appliquée sur les poêles 
et les grils, les empêchera de rouiller pendant l’été.

l’huile de pétrole

Une découverte des plus importantes vient d’être faite en 
France. On a trouvé le moyen de solidifier le pétrole. Le 
procédé est des plus simples ; il suffit d’ajouter une petite 
quantité de savon et de faire chauffer le mélange qui, en se 
refroidissant, donne un produit assez consistant pour pouvoir 
être coupé en cubes comme les briquettes de charbon agglo­
méré. Cette découverte va permettre d’employer le pétrole 
comme combustible ; ce qu’on ne pouvait faire que difficillc- 
ment jusqu’ici, par suite ae la difficulté du transport et de la 
manipulation.
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COMMENT DÉVISSER UNE VIS SERRÉE

Pour dévisser une vis rouillée, il suffit de chauffer la tête 
de cette vis. On fait rougir au feu une petite tige ou une 
barre de fer, plate à son extrémité, et on l’applique, pendant 
deux ou trois minutes, sur la tête de la vis rouillée ; aussitôt 
que la vis est échauffée, on peut la retirer avec un tourne-vis 
aussi facillement que si elle venait d’être mise en place.

BLANCHISSAGE

Ne permettez donc pas que votre blanchisseuse emploie le 
soda (carbonate de soude) pour laver votre linge ; rien au 
monde ne le détériore plus vite. Mais qu’on emploie la mé­
thode suivante, très usitée en Allemagne et assez répandue 
en Belgique, depuis quelques années.

Deux livres de savon sont délayées dans trois gallons d’eau 
aussi chaude que peut le supporter la main. On y ajoute 
ensuite une cuillerée d’essence de térébenthine et trois cuille­
rées d’ammoniaque liquide. On brasse le mélange à l’aide 
d’un petit balai, et l’on y trempe ensuite le linge pendant 
deux ou trois heures, en ayant soin de couvrir le baquet 
aussi hermétiquement que possible. Le linge est ensuite 
lavé à l’ordinaire, puis rincé à l’eau tiède et enfin passé “ au 

1 bteu ” s’il y a lieu. La lessive peut servir une seconde fois ; 
seulement, il faut la faire réchauffer et y ajouter de nouveau 
une demi-cuillerée d’essence de térébenthine et une d’ammo­
niaque. Ce procédé présente une économie de temps, de 
travail et de combustible. Le linge ne souffre presque pas, 
parce qu’il ne faut guère le frotter, et il est d’une propreté et 
d’une blancheur irréprochables. Malgré son action, l’ammo­
niaque ne ronge pas le linge, puisqu’il s’évapore immédiate­
ment, et, quant à la térébenthine, son odeur disparaît com­
plètement par le séchage.

EMPOIS

Mêlez l’empois il de l’eau froide, ajoutez-y de l’eau bouil­
lante jusqu’à ce qu’il s’épaississe, puis ajoutez-y une cuillerée 

< à dessert de sucre et un petit morceau de beurre. . Cela donne 
un luisant qui ressemble au linge glacé des buanderies.

NETTOYER LES GANTS GLACÉS

Pour nettoyer les gants glacés, de toutes couleurs, on se 
sert avantageusement de Tait écrémé, ae savon et d’une



éponge fine. Le gant étant sur la main, on trempe l’éponge 
dans Te lait et on frotte le savon pour en prendre un peu, puis 
on passe à deux reprises sur toutes les parties du gant, sur­
tout sur la partie la plus souillée.

Le gant est nettoyé à vue d’œil et la peau devient transpa­
rente. Pour l’assouplir, on l’étire peu à peu et en tout sens, 
quand il est aux trois quarto sec. Pour les doigts, on peut 
avantageusement se servir d’un petit bâton rond.

CHAUhSURESl HUMIDES

Il arrive souvent que le cultivateur, exposé par son tra­
vail du dehors à toutes les intempéries, entre le soir au 
logis avec ses chaussures tout humides, et c’est à peine s’il
S eut s’en servir le lendemain, tant elles sont mouillées et 

ifformee. Voici un moyen très simple pour obvier à cet 
inconvénient : Quand vous ôtez vos chaussures, emplissez-les 
complètement d’avoine très sèche. Ce grain, retenant par­
faitement l’humidité, absorbera complètement l’eau que con­
tiennent les chaussures, et l’avoine se gonflant donnera à la 
chaussnre sa forme ordinaire, séchant en plus le cuir sans 
qu’il ait durci. Le lendemain matin, ôtez votre avoine pour 
la remettre dans un sac et la faire sécher près d’un poêle, afin 
que vous puissiez vous en servir au besoin. Par ce moyen 4 
vous éviterez les désagréments de chaussures humides. «

EXDUI'l IMPERMÉABLE POUR LA CHAUSSURE

Les gros souliers et les bottes à l’usage des chasseurs, des 
cultivateurs et autres personnes qui ont affaire dans des en­
droits humides, ne doivent pas être cirés. On les graisse or­
dinairement avec de l’huile de poisson ; mais cette huile ne 
suffit pas à rendre le cuir imperméable et jette une mauvaise 
odeur, sans compter que certaines huiles détériorent le cuir et 
le font pourrir vite.

Voici une composition qui rencontre parfaitement toutes 
les qualités voulues :

Faites fondre sur un féu très doux 5 parties de suif, : i de y 
saindoux, 1 de cire jaune et une de térébenthine.

Quand ce mélange est coniplètement fondu, ajoutez-y en le 
remuant vivement, 1 d’huile d’olive. Cet enduit doit être* 
appliqué tiède sur les chaussures. Quand la première couche 
a bien pénétré le cuir, on en donne une seconde. De cette 
façon vos chaussures seront étanches et se conserveront 
longtemps.
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Quelques recettes de ménage
1. Biscuits pour le thé.—4 œufs, blancs et jaunes battus sé­

parément ; 2 tasses de sucre, 1 tasse de beurre défait en crème ;
1 ch opine de lait-beurre ; 1 cuillerée de poudre ; assez-de 
fleur pour faire une pâte roulée.

Autre recette.—3 œufs, 1 tasse de sucre, 1 quarteron de 
beurre, 1 pinte de fleur, 8 petites cuillerées de poudre.

2. Biscuits sans œuf s.— 1 tasse de lait, 2 de crème, 2 de 
Y sucre, } de saindoux, j de beurre, 2 petites cuillerées de

poudre, J cuillerée de soda légèrement mouillé de vinaigre,
• 1 bonne cueillerée d’anis. Faites une pâte molle et souple, - 

que vous coupez avec un verre, et que vous faites cuire à la 
casserole.

3. Biscuits de Jamilte.—Mélangez 3 livres de fleur, 9 petites 
cuillerées de poudre, 3 tasses de lait, 2 de sucre, 3 œufs, 1 fort 
quarteron de beurre. Coupez au verre.

4. Petits pains chauds pour le thé.—1 demiard de lait, gros 
comme un œuf de beurre défait>lans le lait, 3 petites cuil­
lerées de poudre. Battez bien la pâte avec le rouleau, et cou- 
pez-la en petits morceaux ; faites cuire sur casserole.

y 5. Railroad pudding.— 6 œufs, les blancs en neige, les jauges 
battus avec 6 grandes cuillerées de fleur mêlée avec 6 pe­
tites cuillerées de poudre. Couvrez d’un papier beurré le 
fond d’une lèchefrite ; versez-y le pudding, et faites cuire à 
feu modéré, 10 à 15 minutes. Retirez ; renversez avec pré- 

. caution sur la table, garnissez immédiatement de gelée ou de 
confiture de petits fruits ; roulez promptement et avec soin, 
et dressez sur le plat. Battez ensuite en neige 1 chopine de 
crème douce ; en même temps, ajoutez sucre blanc et essence 
de vanille, au goût ; versez cette crème fouettée autour du 
pudding.

6. Pudding aux pommes.—4 grandes cuillerées de fleur, 3 
petites cueillerées de_ poudre, 1 chopine de lait, gros comme 
un œuf de beurre mis”par petits morceaux, 4 œufs bien bat-

y tus ; 5 pommes pelées, débarrassées des cœurs, et coupées en 
' tranches minces ; muscade au goût, 10 gouttes d’essence de 

citron. Faites cuire dans un plat beurré. Sauce : sirop d’é­
rable.

7. Chartreuse aux pommes.—Dans un plat creux, mettez un 
lit de sucre, et un lit de pommes pelées, nettoyées et coupées 
en tranches minces, avec canelle, muscade ou essence, au
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goût. Répétez l’opération jusqu’à ce que le plat soit rempli 
moins deux doigts. Pour couvrir, préparez la pâte suivante :
3 œufs bien battus sacre blanc et beurre défait en crème, 
pour faire même poids que les œufs : même poids encore de 
fleur mêlée avec 3 petites cuillerées de poudre, le tout bien 
battu. Faites cuire à feu modéré. Sauce ; crème douce.

8. Croquignoles.—1 quarteron de beurre défait dans la fleur?
4 œufs bien battus, 3 quarterons de sucre blanc, 1 demiard de 
crème, 1 demiard de lait, 1 petite cuillerée de soda humecté i 
de vinaigre, 2 grandes cuillerées de poudre, 1 petite cuille­
rée de sel fin. Pâte souple.

9. Flanc.—6 œufs bien battus, 1 tasse de lait, grosseur d’un 
œuf de beurre défait en crème, 1 grande cuillerée de poudre.
De ia fleur pour épaissir le tout. Faites cuire dans un moule 
à gâteau. Le flanc se mange chaud. Le sucre d’érable est 
la meilleure sauce.

10. Gâteau.—2 tasses de sucre blanc, 1 tasse de beurre dé­
fait en crème, 1 tasse de lait ; 3 œufs, blancs et jaunes battus 
séparément ; 2 grandes cuillerées de poudre, 4 petites tasses 
de fleur. Bien battre le tout, et faites cuire dans un moule.

"il. Petits gâteaux.—6 œufs, blancs et jaunes battus séparé- 
ment ; 1 tasse de beurre, 1 de saindoux, 1 de lait, 2 de sucre,
2 de fleur, 4 petites cuillerées de poudre. Faire cuire dans 
de petits moules.

12. Autre recette. 4 œufs, 2 tasses de sucre, 1 de beurre, 1 
de lait, muscade ou canelle au goût, 2 grandes cuillerées de • 
poudre, 2 tasses de fleur.

13. Autre recette. 5 œufs, 1 livre de sucre, 1 livre de ijeur,
$ livre de beurre, 3 grandes cuillerées de poudre.

14. Pain de Savoie spongieux.—4 blancs d’œufs battus en 
neige, 2 jaunes battus avec une tasse de sucre blanc, 1 tasse 
de fleur, 1 petite cuillerée de poudre. Battre le plus pos­
sible.

15. Pain de Savoie au “ Corn-starch. ”—5 œufs, les blancs 
battus eu neige, les jaunes battus dans un quarteron de sucre 
blanc ; 8 onces de “ corn-starch, ” 3 petites cuillerées de 
poudre.

16. Pain d’êpice.—1 tasse de mélasse, 1 de lait, 3 œufs bien 
ébattus, gros comme un œuf de beurre défait en crème, 3 
cuillerées de gingembre, 4 tasses de fleur, 5 petites cuille­
rées de poudre. Faites cuire dans un moule à gâteaux.
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17. Pain d’êpice économique.—1 œuf bien battu, 2 tasses de 
sirop, 1 tasse d’eau tiède, gros comme un œuf de beurre fon­
du, 1 grande cuillérée de soda délayé dans une petite quan­
tité de vinaigre ; 1 petite cueillerée de gingembre, 1 petite 
cuillerée de muscade et de canelle ; de la fleur pour épais­
sir ; bien mêler et bien battre.

18. Bon» biscuit».—3 œufs battus, blancs et jaunes séparé­
ment ; sucre blanc, même poids que les œufs ; beurre défait 
en crème, même poids qve les œufs ; fleur en quantité conve­
nable ; étendez la pâte en feuille mince sous le rouleau ; 
faites cuire sur la tôle couverte d’un papier.

19. Manière de faire la pmdre à pâle.—1 livre de fine fleur,
I quarteron de bon.soda, 1 quarteron de crème de tartre ; le 
tout très bien mélangé ; mettez dans une jarre que vous fer­
mez hermétiquement, et que vous n’ouvrez qu’au bout d’une 
quinzaine de jours, pour l’usage.

20. Pain de chocolat.—Faites dissoudre, dans un peu d’eau 
chaude, t de livre de chocolat en poudre ; ajoutez une tasse 
de sucre blanc et 2 de lait froid ; mettez sur le feu, et brassez 
pendant quelques minutes ; ajoutez une once } de gélatine 
dissoute dans une roquille d’eau bouillante ; brassez encore, 
sans laisser bouillir, jusqu’à ce que cette crème devienne 
épaisse ; ajoutez une petite cuillerée de vanille, et versez 
dans un moule mouillé d’eau froide.

Le miel et ses qualités nutritives.—Le miel pur est un ali­
ment sain au plus haut degré. Il n’exige pas de travail spé­
cial d’insalivation et de digestion stomacale, car il a déjà, 
à l’état naturel, toutes les « onditions voulues pour l’absorb- 
tion et l’assimilation, et développe en nous la santé et la vie.
II devrait donc être d’un fréquent usage dans toutes les 
familles. Mangé avec le pain de froment, il est très agré­
able et utile à la santé. Les enfants préfèrent le miel au 
beurre sur le pain ; une livre de miel fera presqu'autant d’u­
sage que deux livres de beurre. Le premier l’emporte de 
beaucoup sur le second, comme délicatesse de goût ; de plus 
il se conserve indéfiniment, tandis que le beurre rancit vite 
et peut causer alors beaucoup de ravages dans l’estomac, tels 
que : renvois, aigreurs, vomissements et diarrhée.

La digestion, qui influe autant sur l’esprit que sur le corps, 
dépend principalement de la nourriture.

Des aliments de mauvaise qualité causent dans un faible 
estomac des malheurs irréparables. Le miel pur n’occasionne 
jamais d’indigestion.
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Lea enfanta aiment le miel.—Les enfants aiment générale­
ment le miel, mais ce sont surtout ceux qui, par suite d’un 
développement rapide de leur .corps, ont l'air pâle et chétif, 
qui savent instinctivement ce qui peut leur faire du bien ; ils 
recherchent les douceurs et principalement le miel.

Parents, ne refusez pas à vos enfants cette nourriture déli­
cieuse qui les fortifie, les préserve de nombreuses maladies et 
leur procure le meilleur de tous les dons : La santé.

Fruit8 confita au miel.—Cuillez des raisins bien mûrs ou 
d’autres beaux fruits, tels que cerises, abricots, prunes, gro­
seilles, etc........... enlevez-en les queues et remplissez-en des
verres ou pots à confitures. Versez-y ensuite du miel froid, 
jusqu’à ce que les fruits en soient coftmlètement recouverts. 
Fermez hermétiquement et conservez les vases dans un en­
droit frais. Les fruits se conservent ainsi des mois entiers.

Limonade gazeuae au miel.—Dans un récipient ouvert on 
verse une pinte de miel et dix pintes d’eau bouillante, avec 
un peu de levure de bière fraîche.

On met cette limonade en bouteilles fortes, le second jour

Sue la fermention a commencé. L’acide carbonique, qui se 
égage par suite de la fermenttaion, le fait mousser comme le 

vin de champagne. On peut l’aromatiser à volonté au 
moyen de quelques gouttes d’essence de citron, etc. Inutile 
de dire que les bouteilles doivent être bien bouchées et même 
ficelées.

i
Miel de citron.—4 onzes de beurre, 1 lb. de sucre, 6 œufs dont 

on enlève 2 blancs, râpez l’écorce de trois citrons et ajoutez le 
bis. Faites chaufferie tout à petit feu jusqu’à ce qu’il prenne 
a consistance du miel. Prenez bien garde de laisser brûler.

Sauce aux tomate» (catsup.)—Versez de l’eau bouillante sur 
les tomates, et laissez les y séjourner jusqu’à ce qu’elles se 
pèlent facilement ; recouvrez de sel et laissez pendant 24 
heures. Coulez et pour 2 pintes mettez 3 onces de clou, 2 de 
poivre, 2 muscades, faites bouillir une demie-heure et ajoutez 
une chopine de vin.

Vinaigre an céleri.—Mettez une once de graine de céleri 
dans J cnopine de vinaigre ; conservez en bouteille et servez- 
vous en pour relever les soupes et les sauces.

Moyen défaire le beurrre en petite quantité.—Au printemps, 
quand le beurre frais fait partie de tous les déjeuners, voici 
un moyen bien simple et bien économique d’en faire une 
petite quantité.

t

1
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Hr Au lieu d’une baratte on se sert d’une bouteille à large 
goulot. On y verse la crème et on agite avec force de bras, 
tantôt dans un sens, tantôt dans un autre. De cette manière 
le beurre se fait très lestement. Quand il est terminé, on 
tourne d’un seul côté ; le beurre s’allonge en rouleaux, ce 
qui permet de le sortir sans en perdre.

U 1 La science du bonhomme Richard.
L’oisiveté comme la rouille use beaucoup plus que le tra­

vail.
Le tegjps c’est l’étoffe dont la vie est faite.
Fainéantise va si lentement, que la pauvreté l’a bientôt at­

trapée.
La faim regarde la porte du travailleur laborieux ; mais 

elle n’ose pas y entrer.
Ayez la volonté et la persévérance ; à la longue les gouttes 

d’eau percent la pierre.
Le loisir, c’est le moment de faire quelque chose d’utile.
L’œil du maître fait plus d’ouvrage que ses deux mains, et 

celui qui par la charme veut s’enrichir, de ses mains doit la 
tenir.

Un grand malheur naît parfois de petite négligence,
La friandise conduit à la mendicité.
Les fous donnent les festins, et les sages les mangent.
Si tu achètes ce qui est superflu pour toi, tu ne tarderas 

■bas à vendre ce qui t’est nécessaire.
L’orgueuil est un mendiant qui crie aussi haut que le be­

soin, et avec bien plus d’effronterie.
Le carême n’est jamais long pour ceux qui doivent payer à 

Pâques.
L’expérience tient une école où les les leçons coûtent cher.
Celui qui perd chaque jour dans l’oisiveté pour huit sous 

de son temps, perd l’avantage de se se servir d’un capital de 
cent louis tous les jours de l’année.

Celui qui dès le début, loue grande boutique, fait grand 
étalage et mène grand train, court grand risque de se miner.

Le commerce doit progresser en raison du gain.
Petit savetier devient souvent fort riche cordonnier.
Dans l’intérieur d’une maison, la négligence donne plus de 

mal que l’ordre et l’activité.
Le désordre déieune avec l’abondance, dine avec la pauvre­

té et soupe avec la misère.
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Dépensez un sou de moins par jour que votre bénéfice net ; 
c’est une méthode infaillible pour remplir les bourses vides.

Si quelqu’un vous dit que vous pouvez vous enrichir au­
trement que par le travail et l’économie, ne l’écoutez pas ; 
c’est un empoisonneur !

Faits, Annecdotes, Bons-Mots,
Jonction des mers.—La, plus grande entreprise de notre épo­

que est le percement des isthmes : l’isthme de Suez, l’isthme 
de Panama, l’isthme de Corinthe ; ajoutons l’isthme de la 
Floride, qu’il est aussi question de percer. Le Canal de Pa­
nama aura 73 kilomètres (45 milles). Les grands ^canaux 
que l’on construit ainsi joignent des mers, pour abréger la 
navigation.

Tunnels.—Les tunnels et les ponts joignent des terres, pour 
abréger les voies ferrées. Le grand tunnel sous la Manche, 
pour unir la France et l’Angleterre, est commencé en essai des 
deux côtés, mais le travail est interrompu du côté de l’Angle­
terre ; du côté français, on continue le travail jusqu’à une lon­
gueur de 1500 mètres (près d’un mille) ; on est déjà sous les 
eaux de la mer. Signalons encore le tunnel sous la Mersey, 
en face de Liverpool, 1600 mètres ou un mille, qui approche 
de la terminaison. On en projette un également entre l’Ita­
lie et la Sicile. Un grand tunnel se construit aussi sous le 
fleuve Hudson à New-York, mais avant qu’on ait pu termi­
né ce travail, un pont gigantesque a été suspendu entre New- 
York et Broklyn.

Comment se mouchaient nos ancêtres,
Au seizième siècle on mangeait encore sans fourchette. 

Le manuel de la civilité puérile et honnête de ce temps-là 
recommandait, en conséquence, de ne pas se moucher avec 
la main qui prenait la viande :

“ On est libre, d’ailleurs, de se moucher dans ses doigts, 
pourvn que ce soit de la main gauche.

“ Erasme conseille en 1530, l’emploi du mouchoir. Cepen­
dant, ajoute-t-il, il n’est pas interdit de se moucher avec deux 
doigts pourvu que l’on prenne soin de poser aussitôt le pied 
sur ce qui sera tombé à terre. Cent ans après, on peut se mou­
cher avec un seul doigt. A preuve, l’anecdote suivante rap­
porté par Tallemant des Réaux :

K



“ Un grand seigneur, d*Hauterive de l’Aubespine, recevait 
“ un jour à dîner la fleur de la galanterie française, l’illustre 
“ Turenne, entre autres, et le marquis de Ruvigny. Au mi- 
“ lieu du repas, d’Hauterive, ayant éprouvé le besoin de se 
“ moucher, presse une de ses narines avec le doigt et souffle 
“ avec tant d’énergie que le contenu de l’autre, partant com- 
“ me une flèche va s’applatir contre la cheminée “ en fai- 
“ sant autant de bruit qu’un pistolet Ruvigny, qui était 

^ “ assis auprès de Turenne, s’écrie en entendant cette détona- 
“ tion : “ Monsieur, n’êtes-vous pas blessé ?”

“ A la veille de la Révolution, on se plaint presque de l’usa* 
“ ge du mouchoir, qui vient porter un coup fatal à l’art de se 
“ moucher avec ses doigts : On faisait un art de se moucher, 
“ il y a quelques années, dit mélancoliquement La Mésan- 
“ gère. L’un imitait le son de la trompette, l’autre le jure- 
“ ment du chat. Le point de perfection consistait à ne faire 
“ ni trop de bruit ni trop peu.”

Plaintes d’un mécontent
J’étais venu planter ma tente au village de Saint-Pierre, à 

TT cause de sa proximité de la charmante ville de Nemours. 
Mais hélas ! je serai obligé de fuir, car tout ici va de mal en 
pis. Tenez, par exemple :

Le notaire n’a pas une minute à vous donner ;
L’huissier vous saisit d’horreur ;
Le contrôleur vous impose sa manière de voir ;
Le receveur ne reçoit pas ;
Le percepteur n’a pas la perceptton nette des choses ;
Le commissaire de police nous met dedans ;
Le banquier prête à la critique ;
Le médecin ne soigne que sa toilette ;
L’architecte élève ses prétentions ;
Le géomètre vous offre d’aller sur le terrain ;
Le métreur vous toise de haut ;
Le limonadier vous abreuve d’amertume ;

X Le restaurateur vous nourrit d'illusions ;
Le logeur vous couche en joue ; „
Le pâtissier fait des brioches et des boulettes ;
Le boucher tue le tenps et assomme sa clientèle 
Le boulanger ne fait que geindre ;
Le bijoutier bat la breloque ;
L’horloger remonte ses prix ;
Le maçon bâtit des projets insensés ;
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Le serrurier met la clef sous la poriç ;
Le menuisier vous scie le dos et porte des plinthes au p.i r* 

quel ;
Le forgeron se forge des idées noires ;
Le tailleur ne prend plus de mesures et souvent remporte

une veste ;
Le cordonnier a mauvaise alêne :
Le cordier vous donne du fil à retordre ;
Le tourneur fait tourner la tête à tout le monde ; 
Le dégraisseur détache vos coupons ;
Le bonnetier parle trop bas ;
L’imprimeur vous fait une mauvaise impression : 
Le confiseur est en déconfiture ;
Etc., etc.
Comment vivre dans un tel pays ?

Toilette d’une chrétienne
Sous ce titre on adresse à un journal français l’article sui­

vant plein d’excellentes vérités :
Mesdames vous mettrez :
Le chaperon de la Force,
Le manteau du Courage,
La tunique de la Simplicité,
Le voile do l’Humilité,
La collerette de la Modestie,

. Les manchettes de la Pureté,
La cravate du Dévouement,
La ceinture de la Piété,
Les gants de la Douceur,
Les chaussures du Zèle,
Le bracelet de l’Abnégation,
L’anneau de la Fidélité,
Les bijoux de la Patience,
L’éventail de l’Aimabilité,
L’ombrelle de la Charité,
La montre de l’Exactitude,
La bourse de l’Aumône,

\Le livre des saintes pratiques,
1,3 bouquet des bonnes résolutions,

Et ainsi parées, chrétiennes, mes sœurs, vous n’aurez point 
à redouter des ans l’irréparable outrage ; vous serez toujours 
belles, et les plus aimées des épouses, des mères et des sœurs.

Une Femme du Monde.



Un cultivateur rencontre un confrère couché près du fossé 
de la grande route, où i! dort en cuvant son vin. Il le pousse 
du pied pour l’éveiller en disant :

—“ Si tu voyais en quel état tu te trouves, à quels dangers 
tu es exposé ! Tu vas mourir et..............”

—“ Et toi, tu mourras pas, y a pas de danger ” répond 
l’ivrogne.

—“ Pourquoi cela ? dit l’autre.
—“ Parceque, pour mourir, il faut rendre l’esprit, et t’en 

Y a pas ! ”

Un général du règrfl de Louis-Philippe racontait dans un 
salon l’anecdote suivante, dont il avait été témoin :

“ Le duc d’Orléans, faisant une tournée dans'le nord, fut 
reçu à dîner par l’évêque d’une ville qu’il inspectait. Après 
avoir parlé de différentes choses sur la politique, le duc 
aborda la question religieuse et demanda à l’évêque quel 
était le plus grand miracle de la religion.

—A mon avis, répondit un officier qui se trouvait près du 
duc, c’est lorsqu’Elie monta au ciel dans un char de feu sans 
brûler sa culotte.

—Non, dit l’évêque en se tournant vers l'interrupteur, c’est 
lors ,ue l’âne de Balaam parla sans être interrogé. ”

Un maire de village, ayant eu un fils le jour même de son 
élection, trouva le lendemain ce distique écrit sur sa porte : 

Notre choix l’a fait maire et l’hymen l’a fait père.
Quel bonheur en un jour de se voir père et maire !

—Je voudrais marier ma fille, et que son mari fut bon, 
loyal, spirituel, généreux, parfait.

—Une perle enfin, dit un monsieur.
—Oui, répond-elle.

^ —Prenez une huître alors ; c’est là que so trouvent les
perles.
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Les petits-fils de Gargantua.
Gargantua, dit-on, dès sa plus tendre enfance, 
Absorbait des monceaux de viandes et de vins,
Mais il ne songea pas à dévorer la France !
Bien plus gloutons sont nos républicains 
Et tous ces avocats, dont l’estomac vorace 
Trouve bon d’engloutir brebis, troupeaux, pasteurs, 
Trésor public, emplois, noblesse et populace, 
Assemblée....en un mot, tout. Qfels escamoteurs !

. G. Fiscador.

On disait de quelqu’un qu’il n’avait pas d’esprit.—“ Pour­
tant, répliqua l’un des assistants, il devrait en avoir beaucoup, 
vu qu’il en fait une bien petite dépense.

Charades
Sept fois le jour, et davantage, ' i_ 1 <
Pèche l’homme de bien. *
Combien la femme la plus sage ?
—L’Apôtre n’en dit rien.

On aurait du choisir le chêne 
Pour l’arbre de la liberté :
Avec le fruit qu’il eût porté,
On aurait pu nourrir sans peine 
Tous les cochons qui l’ont planté. *

Portrait de Mirabeau.
(Par un poète inconnu.)

L’Etemel, fatigué des crimes de ce monde, 
Et voulant les punir par un cruel fléau, 
Recueillit un instant sa sagesse profonde 
Et dit à Lucifer : “ Engendre Mirabeau ”,



Le Diable alors le fit à son image :
D’une peau dégoûtante enveloppa ses traits, 
Mit dans l’esprit son infernale rage,
Et dans le cœur tous les forfaits.
—Mais par les charmes du langage,
Sur les mortels il acquit tant de pouvoir, 
Que le démon, dont il passa l’espoir,
Devint jaloux de son ouvrage 
Et, dans son désespoir,
Crut devoir s’en défaire.
Il eut raison : ce monstre audacieux 
Aurait fini par détrôner son père,
Envahir le temple des dieux 
Et placer l’enfer sur la terre.

Au bas d’une épitaphe placée sur la tombe d’une jeune 
fille, dont la courte vie avait été très pieuse, on lit le distique 
suivant :

Le plaisir de mourir sans peine 
Vaut bien la peine de vivre sans plaisir.

Quelle ressemblance y A-t-il entre un champignon et un 
■< avocat ?

L’un et l’autre poussent aux frais.

Quelle différence y a-t-il entre le vin et l’ivrogne ? 
—Quand le vin tourne, il aigrit (est gris).

Le Diable alors le fit à son image :
D’une peau dégoûtante enveloppa ses traits,
Mit dans l’esprit son infernale rage,
Et dans le cœur tous les forfaits.
— Mais par les charmes du langage,
Sur les mortels il acquit tant de pouvoir,
Que le démon, dont il passa l’espoir,
Devint jaloux de son ouvrage 
Et, dans son désespoir,
Crut devoir s’en défaire.
Il eut raison : ce monstre audacieux 
Aurait fini par détrôner son père,
Envahir le temple des dieux 
Et placer l’enfer sur la terre.

Au bas d’une épitaphe placée sur la tombe d’une jeune

Le plaisir de mourir sans peine 
Vaut bien la peine de vivre sans plaisir.

Quelle ressemblance y A-t-il entre un champignon et un 
< avocat ?

L’un et l’autre poussent aux frais.

Quelle différence y a-t-il entre le vin et l’ivrogne ? 
—Quand le vin tourne, il aigrit (est gris).
—Quand l’ivrogne est gris, il tourne.

in a deux grands défauts : si on y met de l’eau, on 
on n’en met pas, il nous gâte.

i la lettre la plus vertueuse ? 
honnête T.

CANADA

Le Canada en général
da est une Confédération formé en 1867, et com- 
utes les poss jssions de l’Angleterre au nord des 
d’Améiique, à l’exception de l’île de Terreneuve.

_____ ______________

---
---
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La population du Canada était, en 1871, de 3 millions 687 
mille habitants, et en 1881, de 4 millions 325 mille ; l’aug­
mentation annuelle est d’environ les 16 millièmes dû chiffre 
de la population, ce qui donne, pour l’année 1889, une popu­
lation probable de 4 millions 878 mille âmes.

L’étendue totale du Canada est presque égale à celle de 
l’Europe, à peu près la même que celle des Etats-Unis, soit 
environ la 14e partie de toutes les Terres du Globe, la 37c par­
tie des Eaux, ou la 51c partie de la surface totale du Globe.

Le Canada touche aux Etats-Unis, à l’Océan Atlantique, à 
l’océan Pacifique et à l’océan Glacial Arctique. Les parties 
des Etats-Unis qui touchent au Canada et aux grands lacs 
communs aux deux pays, sont eu allant de l’est à l’ouest : 
les 9 Etats du Maine, du New-Hamphire, de Vermont, de 
New-York, de Pennsylvanie, d’Ohio, de Michigan, de Wis­
consin et de Minnesota, et les 5 Territoires de Dakota, de 
Montana, d’fdaho, de Washington et d’Alaska.

Les mers et golfes du Canada sont : sur l’océan Atlantique, 
le golfe Saint-Laurent, la mer à’Hudson, le détroit ou plutôt 
la mer de Davis ; sur l’océan Glacial, la mer de Bajfrin, la mer 
du Roi-Ouillaume et la mer Polaire.

Les principaux détroits sont : le détroit de Belle-Isle, au 
nord du golfe Saint-Laurent ; ceux, de Canso et de Northum­
berland, au sud du même golfe ; et, dans l’océan Glacial, la j 
série des détroits formant ensemble ce qu’on nomme le ' 
“ Passage du Nord-Ouest ”.

Les principaux fleuves du Canada sont : le Saint-Laurent, 
qui se jette dans l’ocran Atlantique ; le Mackensie, qui se 
jette dans l’océan Glacial ; le Nelson, qui se jette dans la mer 
d’Hudson ; le Fraser qui se jette dans l’océan Pacifique.

Le Saint-Laurent, qui est le 15e fleuve de l’Univers quant à 
la longueur, est un magnifique cours d’eau prenant sa source 
dans l’Etat de Minnesota, sous le nom de Saint-Louis ; il 
traverse les lacs Supérieur, Huron, Eri'e et Ontario, apiès avoir 
porté les noms de Sainte-Marie, Sainte-Claire, Détroit et Nia­
gara ; arrose Montréal, Trois-Rivières et Québec, et se jette 
dans le golfe Saint-Laurent après un cours total de 3,540 
kilomètres, ou 733 lieues canadiennes.

Ses principaux affluents sont l’Ottawa et le Saguenay, tous 
les deux sur la rive gauche.

Le fleuve étant extrêmement large, les marées se font sen­
tir jusqu’aux Trois-Rivières.

Le Meckensie est le 12e fleuve de l’Univers quant à la lon­
gueur ; sous le nom d’Atluibaska, il prend sa source dans les



monts Rocheux,«traverse le lac Athabaska, prend le nom de 
l’Esclave, traverse le lac du Grand-Esclave, et se dirige vers le 
nord-ouest, où il achève dans l’océan Glacial, un cours total 
de 4,020 kilomètres ou 831 lieues.

Le Nelson, 27e fleuve de l'Univers, prend sa source aux 
monts Rocheux par deux grandes branches, sous le nom de 
SaskcUchéwan, traverse le lac Winnipeg, et se dirige au nord- 
est jusqu’à Port Nelson, sur la mer d’Hudson, où il termine 
un cours total de 2,250 kilomètres ou 465 lieues. Son prin­
cipal affluent est la rivière Qu’Appelle, qui se jette dans le 
lac Winnipeg.

Le Fraser prend sa source sur le versant occidental des 
monts Rocheux, descend du nord au sud entre deux chaînes 
de montagnes, arrose New-Westminster, et se jette dans 
l’océan Pacifique en face de l’île de Vancouver, après un 
coure de 600 kilomètres ou 289 lieues.

Aux lacs qui viennent d’être mentionnés à propos du coure 
dps fleuves, il faut ajouter le lac du Grand-Ours, situé vers le 
Cercle polaire arctique, et qui déverse ses eaux dans le Mac- 
kensie par la rivière de l’Ours ; profond, limpide et très poi- 
sonneux, ce lac est couvert de glace du mois de décembre au 
mois de juin.

Les principales montagnes du Canada sont : à l’ouest, les 
mont Rocheux, allant du nord au sud ; au nord du Fleuve 
Saint-Laurent, les Laurenlides, et, sur la rive droite du même 
fleuve, les monts Acadiens, ramification des monts Allêghanys.

iaies ues uu Canada sont : dans le golfe Saint-
Laurent, les îles du Prince-Edouard, du Cap-Breton et d’Anti­
costi ; dans l’océan Pacifique, les îles de Vancouver et de la 
Reine-Charlotte ; enf n les îles nombreuses et diverses situées 
dans l’océan Glacial ; c’est dans cette région, vers l’île Melvil, 
que se trouve le “ Pôle magnétique ”, c’est-à-dire le point du 
Globe vers lequel se tourne l’aiguille aimantée de la Boussole.

Les presqu'îles les plus remarquables du Canada sont : 
l'Acadie ou Nouvelle-Ecosse, le Labrador et la presqu’île de
Melvil.

Les Sept Provinces
La Confédération Canadienne comprend sept provinces 

ayant leurs gouvernements distincts, plus les immenses ter­
ritoires du Nord, qui appartenaient autrefois à la “ Compagnie 
de la Baie d’Hudson, ” et qui ont été acquis par le Cadada 
en 1870. Déjà une huitième province, s’y organise avec une
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capitale, Rêpina, qui n’existait pas lorsqu'elle a été décrétée, 
et qui a maintenant son journal, son église, et tout le néces­
saire d’une ville.

Les sept provinces du Canada sont : la province de Québec, 
capitale Québec ; la province d’ONTARio, capitale Toronto ; 
la Nouvelle-Ecosse, capitale Halifax; le Nouveau-Brunswick, 
capitale Frédérictonf ITle-Au-Prince-Edouard, capitale Char- 
lottown ; la Colombie-Anglaise, capitale Victoria ; le Mani­
toba, capitale Winnipeg.

A la date de sa fondation (1er juillet 1867), la Confédéra­
tion comprenait les quatre provinces de Québec, d’Ontario, > 
de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick ; La pro­
vince de Manitoba a été organisée en 1870 ; la Colombie-An­
glaise est entrée dans le Dominion en 1871, et l’Ue-du-Prince- 
EdoudYd en 1873.

Si l’on excepte l’Ile-du-Prince-Edouard et la Nouvelle- 
Ecosse (presqu’île), les autres provinces touchent aux Etats- 
Unis ; dans la partie occidentale, c’est le 49e parallèle qui 
forme la séparation entre les deux pays. Voici d’ailleurs 
l’ordre dans lequel on parcourrait les diverses parties du 
Canada, en allant de l’Est à l’Ouest : Prince-Edouard, Nou­
velle-Ecosse, N ou veau-Brunswick, Québec, Ontario, Mani­
toba, Territoires, Colombie Anglaise.

Les i de l’étendue du Canada sont encore en territoires ; 
les sept provinces organisées occupent donc seulement le^ 
quart de l’étendue totale.

Le Canada est divisé en 12 districts militaires ; le recrute­
ment de la milice se fait chaque année en février, par des 
enrôlements volontaires. Si la défense du pays l’exige, tout 
citoyen valide peut être tenu de s’enrôler.

La capitale fédérale du Canada est Ottawa : évêché catho­
lique depuis 1847, jolie ville de 27,000 habitants, fondée en 
1827 , par le colonel By (d’où le nom de Bytown), et située 
dans la province d’Ontario, sur la rive droite de la rivière 
Ottawa, affluent du fleuve Saint-Laurent.

La ville d’Ottawa, qui est en même temps capitale du Do­
minion et chef-lieu du comté de Carleton; est reliée avec 
Kingston par le canal Bideau, et avec les diverses parties du 
Canada par plusieurs voies ferrées ; un beau pont suspendu,* 
jeté en aval de la magnifique cascade de la chaudière, relie 
Ottawa avec Hull, ville industrielle située sur la rive gauche ; 
un pont en fer met en communication les voies ferrées des 
deux rives.

Le commerce de navigation en Canada se fait par les mers,
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les fleuves, les rivières et les canaux ; on cite les canaux Wel­
land, Saint-Laurent, Chambly, Burlington, Ottawa et Rideau. 
Le Canada possède 7,600 navires, jaugeant ensemble 1,300,000 
tonneaux.

Le commerce de terre se fait par les routes et les chemins 
de f<y. Les chemins de fer du Canada ont ensemble une 
longueur totale d’environ 10,000 milles (16,000 kilomètres), 
longueur qui s’augmente rapidement, principalement dans 
l’Ouest.

Les principales lignes de voies ferrées sont : le Grand- 
Tronc, l’Intercolonial, le Pacifique Canadien, les chemins de 
fer du Nofd, du Sud, du Centre, les lignes de Toronto, etc.

Le service des Postes est organisé sur toutes les parties 
habitées du territoire canadien ; les points importants sont 
reliés par des fils télégraphiques, el Montréal est en com­
munication directe avec l’Europe par les câbles sous-marins 
de l’océan Atlantique.

Province de Québec
La province de Québec, ci-devant Nouvelle-France puis 

Bas-Canada, est borné au Nord par le territoire du Nord-Ouest ; 
*i à l’Est par le golfe Saint-Laurent ; au Sud par le Nouveau- 

Brunswick et les Etat du Maine, du New-Hampshire, de Ver­
mont et de New-York ; à l’Ouest par la province d’Ontario.

La ligne des frontières est formée comme il suit, en partant 
du nord-est : avec le Territoire du Nord-Ouest, la chaîne des 
montagnes Laurentides ; avec la province d’Ontario, la ri­
vière Ottawa et le fleuve Saint-Laurent ; avec les Etats-Unis, 
le 45e parallèle, les monts Alléghanys, et la rivière Risti- 
gouche.

L’étendue de la province de Québec, un peu moindre que 
celle de la France, est de 189,000 milles carrés, ou 489,000 
kilomètres carrés ou 49 grades carrés, le grade étant la 100e

Sartie du quart du méridien. Cette étendue égale donc celle 
’un carré dont le côté aurait 7 grades, ou un peu plus de 6 

degrés ordinaires du méridien. C’est presque la 1000e partie 
* de l’étendue totale du Globe.

La population de la province de Québec était de 10,000 
âmes en 1680, de 15,000 en 1700, de 34,000 en 1730, et de 
70,000 en 1760, au moment où la Nouvelle-France passait 
sous l’autorité des Anglais.

En 1806, la population du Bas-Canada était évaluée à 254,-
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000 âmes, puis à 385,000 en 1814, â 479,000 en 1825, à 697,000 
en 1844 ; voici les résultats des derniers recencements :

En 1851.......................  890 000 961 habitants
En 1861........................ 1 111 566
En 1871........................ 1191516
En 1881........................ 1 859 027

Gouvernement de Québec
Lieutenant - Gouverneur : L’Honorable Auguste - Réal 

Angers (1) ; Aide-de-Camp : Capitaine H.-O. Sheppard ; 
Aide-de-Camp adjoint : Lieutenant F.-L. Lessard ; Secrétaire 
privé : J. de L. Taché ; Messager en chef : W.-T. Lannon.

Conseil Exécutif

Premier Ministre : Honorable Honoré Mercier ; Greffier : 
Gustave Grenier.

Département de l’Agriculture

Commissaire : Hon. H. Mercier, premier ministre ; Assis­
tant - Commissaire : Rév. A. Labelle, Ptre ; Directeur de 
l’Agriculture et Secrétaire du Conseil Agricole : M. E’-A^ 
Barnard ; Secrétaire du département de l’Agriculture : ' 
George Leclerc ; Directeur de la Colonisation : H.-Alphonse 
Turgeon.

Département du Procureur Général

Procureur Général : Hon. Arthur Turcotte ; Assistant- 
Procureur-Général : J.-A. Defoy ; inspecteur des bureaux 
d’enregistrement : Aimé GeofFrion.

(1) L’honnorable juge Angers, le nouveau gouverneur de la pro­
vince de Québec, né à Québec en 1838, y fit se* études ; il fut admis 
au barreau en 1860, fit partie, pendant longtemps, do la société 
légale de Langlois et Colston. Nommé député du comté de Montmo­
rency en 1874, il représenta ce comté jusqu’au fameux coup d’Etat du 
lieutenant gouverneur Letellier de Saint-Just, en 1878, alors qu'il 
était Orateur de l’Assemblée. Il fut battu par Monsieur C. Langelier 
aux élections locales, en 1878, mais fut élu pour les Communes en 
février 1880. Le 13 novembre 1880, il fut nommé juge de la Cour 
Supérieure, à Québec, on remplacement du juge Bossé.

C’est le 29 octobre 1887 qu’a eu lieu l’installation de l’honorable 
Monsieur Angers comme lieutenant-gouverneur de la province de 
Québec.
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Département du Trésor

Trésorier de la Province : Hon. Joseph Shehyn ; Assistant- 
Trésorier : Henry-T. Machin ; Inspecteur des Compagnies 
d’assurance : George'Develuy.

Département de l’Auditeur

Auditeur de la Province : Gaspard Drolet • Député-Audi­
teur : T.-D. Tims.

Département du Revenu Provincial

M. Alfred Brosnan, contrôleur ; M. Thomas-A. Poston, 
inspecteur.

Département des Terres de la Couronne
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Hon. G. Duhamel, Commissaire ; E. E. Taché, Assistant 
Commissaire ; C.-E. Gauvin, Surintendant des arpentages 
Jules Taché, P.-M.-A. Genest, Dessinateurs et Arpenteurs 
Henry O’Sullivan, D.-C. Morency, Inspecteurs des Arpen­
tages ; F.-X. Genest Dessinateur et Arpenteur ; Felix Chassé, 
F. Keroack, Clercs ; G. Rinfret, Dessinateur ; D.-C. Mackedie, 
Comptable et Caissier ; Is.-Enoch Lepage, Assistant-Comp­
table ; Chas. A. Parant, Clerc et garde-magasin ; A. Paré, 
Surintendant des bois et forêts ; Victor Derome, T. P. Morin, 
W.-H. Hatch, Clercs ; W.-E. CollinSj SurinteucUnt des ventes 
des terres, section ouest ; C.-O. Lavoie, Jas. Crcrçjmon, Clercs ; 
L.-L. Rivard, Surintendant des ventes des terres, section est, 
Biens des Jésuites, etc. ; J.-M. Turcot, T.-J. Poston, A. Du- 
mais, Arthur Faucher, J os Grenier, Clercs ; J.-N. Proulx, 
Régistraire et surintendant du bureau de la Chasse et des 
Pêcheries ; P. Picard, L.-H.-B. Garneau, Assistants ; F.-X. 
Genest, Inspecteur du Cadastre ; G.-A. Varin, Secrétaire ; 
Chas. Chartré, Assistant-Secrétaire ; L. N. Dufresne, Dessina­
teur ; J. Caron, concierge ; Jos. Fiset, A. Laçasse, Ls. Caron, 
messagers.
Liste des Agents des Terres et des Bois de la Couronne

(Vm. Clarke, partie de Coulonge, Morehead.
Ls. Gendreau, Lac Témiscamingue, Baie des Pères.
R. W. FarleyrGatineau, Hull.
J .-A. Cameron, partie de Petite Nation, Thurso.
Edwin Kemp, sous-Agent, Magog, Waterloo.
L. Farwell, St-François, Robinson (Sherbrooke).
Ant. Gagnon, Arthabaska, Arthabaskaville.



W.-H.-B.-C. de Lery, Chaudière, St-Prançois.
J.-E. Cayouette, sous-agent, Chaudière, Ste-Claire.
F.-F. Gagnon, GrandviTle, Rivière du Loup.
Geo. Sylvain, Rimouski Ouest, Rimouski.
Alx. Fraser, Rimouski Est, Matane.
Wm. Maguire, Bonaventure, New Carlisle.
Octave Martin, sous-agent, Bonaventure, St-Alexis Matapedia. 
L. Crépault, partie du Saguenay, Tadoussac.
Auguste Gingras, do do do
L.-A. Bouliane, do do Malbaie.
J.-O. Tremblay, partie du Lac St-Jean, Chicoutimi.
George Audet, do do Roberval
J.-E. Boily, St-Charles, Québec.
Elie Lacerte, St-Maunce, Trois-Rivières.
J .-B. Delfausse, partie de L’Assomption, Joliette.
C.-J. Marchand, do do et Petite Nation, Ste-

Agathe des Monts.
W.-H. Annett, partie de Gaspé, Bassin de Gaspé.
Edm. Flynn, sous-agent, partie de Gaspé, Percé.
L. Roy, senior, do do Cap Chat.
E. Renault, Montmagny, St-Thomas.
A.-B. Fillion, partie de Petite Nation, Granville.
H. Chéné Çheneville, sous-agent.
A. Provost, Chute aux Iroquois.
Toe. Comeau, G^^ieau et Coulonge, Maniwaki.
O.-B. Kemp, Inspecteur des agences, Waterloo.
Didace Tassé, Ottawa inférieur.
J.-P. Landry, clerc, do do 
E. Lacerte, St-Maurice.
Wm. Lamb, Clerc, do
John Poupore, Ottawa supérieur,
C.-8. McNutt, Assistant, do do
J. Ritchie, Clerc, do do
E.-T. Smith, do do do
A.-J. Russell, jr, dessinateur, do do
John-Darley, Clerc, do do
S.-C. Laroee, do do do
James Slater do do do
W.-J. Macdonald, Ottawa.

H.-J. Chaloner, Percepteur général des droits sur les bois 
et les glissoires de Québec ; H.-J. Miller, assistant ; Pierre 
Miller, Clerc.



Département des Travaux Publics

Commissaire : Honorable Pierre Gameau ; Assistant-Com­
missaire : Siméon Lesage ; Secrétaire : Ernest Gagnon ; Ingé­
nieur et directeur des travaux : J.-Bte Derome ; Comptable : 
P.-M. Partridge ; Directeur des chemins de fer : Edouard 
Moreau.

Département du Secrétaire de la Province

Secrétaire de la Province : Hon. Chs-A.-Ernest Gagnon ; 
Député Régis! raire : Jean-Chrysostôme Langelier ; Assistant- 
Secrétaire ; P.-J. Jolicœur ; Inspecteur des bureaux d’enre­
gistrement : A. Geoffrions ; Inspecteurs des bureaux publics, 
des prisons et asiles : John Aylen M. D., A.-L. de Martigny 
M. I)., L.-L.-L. Désaulniers M. D.

Département de l'Instruction Publique

Surintendant : Hon. Gédéon Ouimet ; Secrétaire du dépar­
tement français : Paul "de Gazes ; Secrétaire du département 
anglais : Revd E.-J. Rexford.

Départla.t'nt de l’Imprimeur de la Reine

Imprimeur de la Reine : Charles-François Langlois ; Te­
neur de livres : C. Pageau ; Clerc : Edouard Trudeïle ; Çlero 
extra : Henri Cayley ; Messager : J.-N. Bourré.
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Liste Alphabétique des Conseillers Législatifs de la 
Province de Quebec.

Orateur—Hon. P. Boucher de la Bruêre

DIVISIONS NOMS RESIDENCE

Alma
Les Honorables.
Tourville Louis. Montréal.

Bedford. Wood, Thomas. Dunhham Flats.
De La Duîantaye Garneau, Pierre. Québec.
De Lanaudière. Lavallée, V.-P. St-Félix de Valois.
De La Vallière. Méthot, Frs-Xavier-Ovide. St-Pier. les Becqueta.
De Lorimier. Laviolette, Joseph-Gaspard. Montréal.
De Salaberry. Starnes, Henry. Montréal.
Golfe. Ross, David-A. Québec.
Grandville. Dionne, Elisée. Ste-Anne de la Pocat.
Inkerman. Bryson, Georges, junior. Mansfield.
Kénébec. Pacaud, Edouard. Arthabaska.
LaSalle. Larue, F.-X. Praxède. St-August. Portneuf.
Lauzon. Pelletier, L.-P. Québec.
Les Laurentides. Bresi, Guillaume. Québec.
Mille-Isles. Marsil, David. St-Eustache.
Montarville. Boucherville, Chs Boucher, de Boucherville.
Repentigny. Archambault, Horace. 

Prévost, Wilfrid.
Montréal.

Rigaud. Montréal.
Rougemont. LaBruère, Pierre Boucher de. St-Hyacinthe.
Shawinigan. Ross, John Jones. Ste-Anne de la Pérade
Sorel. Dorion, Joseph Adolphe. St-Ours.
Stadacona. Hearn, John * Québec.
Victoria. Ward, James Kew. Côte St-Antoiue, Mont
Wellington. Gilman, Francis-E. Montréal.

Noms des employés du Conseil Législatif

Greffier : G. Boucher de Boucherville ; Gentilhomme 
Huissier de la Verge Noire : Samuel Staunton Hatt ; Greffier 
des Bills privés : Frs-L. Pesaulniers ; Comptable : R. Camp­
bell ; Greffier des journaux anglais et traducteur : R. Camp­
bell ; Greffier du journal français et traducteur : Napoléon 
Legendre ; Sergent d’armes : Paul Blouin ; Greffier des 
Comités : J.-E. Baribeau ; Messagers : G. Nolet, F. Drouin et 
M. Fortier.

tx I <
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Liste Alphabétique des Députés de la Province 
de Québec.

Orateur—Hon. F.-G. Marchand

DÉPUTÉS Collèges électoraux RÉSIDENCES

Baldwin, Ozro. Stanstead Dixville. *
Basinet, Louis. Jolie tte St-Charles Borromée.
Beauchamp, Benjamin Deux-Montagnes St-Hermas.
Bernatchez, Nazaire. Montmagny St-Thomas.
Bisson, Elie Hercule Beauharnois Beauharnois.
Blanchet, Hon. Jean 
Bourbonnais, O.-G.

Beauce Québec.
Soulanges Coteau Landing.

Boyer, Arthur. Jacques-Cartier Montréal.
Cameron, Dr A. Huntingdon Huntingdon.
Cardin, La-Paul. Richelieu Sorel.
Casgrain, Thos-Chase. Québec (comté) Québec.
Champagne, Chs-L. Hochelaga Montréal.
David, L.-O. Montréal-Est Montréal.
de Grosbois, T.-B. Shefford Roxton Falls.
Déchênes, F.-G. Mivil. L’Islct Québec.
Deschênes, G.-H. Témiscouata St-Epiphane.
Desjardin, L.-G. Moatmorency Lévis.
Dumais, S. Chicoutimi et Sag'nay Hébertville.
Duplessis, L.-T.-N.-L. St-Maurice Trois-Rivières.
Duhamel, Hon. Geo. Iberville Montréal.
Faucher de St. Maurice, 

N. H. E. Bellechasse Québec.
Flynn, Hon. Edmund 

James. Gaspé Québec.
Forest, Ludger. L’Assomption L’Assomption.
Gagnon, Hon. C.-A.-E. Kamouraska Rivière-Ouelle.
Girouard, Joseph-E. Drummond et Arthab. Drummondville.
Gladu, Victor.
Goyette, Odilon.

Yamaska St-François du Lac.
La prairie St-Constant.

Hall, John Smithe(jr). Montréal-Centre Montréal.
Lafontaine, Eugène. Napierville Montréal.
Laliberté, Edouard-H. Lotbinière Warwick.

/ Lapointe, Alfred. Vaudreuil Ste-Justine de Newton
Lareau, Edmond. Rouville Montréal.
Larochelle, Ls-Nap. Dorchester St-Anselme.
Le Blanc, P.-E. Laval Montréal.
Legris, J.-H. Maskinongé Louiseville,
Lemieux, F.-X. Lévis Québec.
Lussier, Alexis-E.-Ed. 
Lynch, Hon. W.-W.

Verdures Varennes.
Brome Knowlton.
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Liste des Députés.—Suite.
Marchand, Hon. F.-G. St-Jean St-Jean d’Iberville.
Martin, Ed.-O. Rimouski St-Octave de Métis.
Martin, Dr H.-Josué. Bonaventure Carleton.
McIntosh, J. (junior) Compton Waterville.
McShane, Hon James. Moutréal-Onest Montréal.
Mercier, Hon. Honoré. 
Morin, Joseph.

St-Hyacinthe Montréal.
Charlevoix Baie Saint-Paul.

Murphy, Owen. Québec-Ouest Québec.
Nan tel, G.-A.* Terrebonne Montréal.
Owens, William Argentjpuil La Chute.
Picard, Jacques. Richmond et Wolfe Wotton.
Pilon, Joseph.
Poupore, W.-J.
Rinfret dit Maloin, Dr

Bagot St-Ephrem d’Upton.
Pontiac Chichester.

R.-E. Québec-Centre Québec.
Robertson, Hon. J.-G. Sherbrooke Sherbrooke.
Robidoux, J.-E. Chateauguay Montréal.
Rocheteau, Antoine. Chambly St-Hubert.
Rochon, A.
Shehyn, Hon. Joseph.

Ottawa Hull.
Québec-Est Québec.

Spencer, Elijah Edm. Missisquoi Frelighsburg.
Sylvestre, Louis. 
Taillon, Hon. L.-O. .

Berthier Isle du Pads.
Montcalm Mentréal.

Tessier, Jules. Portneuf Québec.
Tourigny, H.-B. Nicolet Gentilly.

St-Stanislas.Trudel, Dr Ferdinand. Champlain
Turcotte, Hon. A. Trois-Rivières jTrois-Eivières.

Noms des Employés de l’Assemblée Législative

Greffier de l'Assamblée Législative : L. Delorme ; Sergent 
d’armes : Dr Gédéon Laroque ; Assistant Greffier de l’Assem­
blée Législative : Etienne Simard ; Député Greffier et Greffier 
du Journal anglais et des archives : Paul-E. Smith ; Assis­
tant Greffier du journal anglais : Joseph Whyddon ; Comp­
table : Laurent Simoneau ; Greffiers du Comité des Bills 
Privés : Edouard Lemoine, Çhs Delagrave ; Chef des traduc­
teurs français : Léon Ledieu ; Assistants Traducteurs Fran­
çais : Ernest Tremblay, J.-E.-Z. Bouchard ; Chef des Traduc- \. 
teurs Anglais : Crawford Lindsay ; Assistants Traducteur 
Anglais : Lawrence Stafford, Joseph E. Treffry ; Greffier des 
Procès-verbaux : B. Marquette ; Assistant : G. Villeneuve ; 
Greffier du journal français et des Pétitions : Louis Fortier ; 
Assistant : A.-J. Macdonald ; Greffier des Comités : J. Boutin 
Bourassa ; Greffier des impressions et Records, Papeteries : 
Adjutor É. Demers ; Maître de Poste : Z.^Duhamel ; Assis-
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tant : F.-X. Gagnon ; Chef des Copiâtes : P-P. Daunais ; 
Copiste : Le-Philippe Bouchard ; Messager en chef : Olivier 
Ronitaille ; Messagers de l’Orateur : A. Pelletier, Siméon 
Gagné, Etienne Gauvreau, Edward Littlejohn, George Work­
man, André Bouchard, George Dubois ; Portiers : Paul Côté 
et Louis Camaraire.

Greffier en Chancellerie : L. Delorme.

BIBLIOTHÈQUE

Bibliothécaire : L.-P. Lemay ; Commis : Joseph Trudel et 
Joseph Desjardins.

Département du Greffier en Loi

Greffier en loi ; C.-A. Parisault ; Assistant Greffier en Loi * 
Théophilus Oliver ; Messager : J. Roy.

Bureau du Régistraire

J.-C. Langelier, Sous-Régistraire ; Etienne Poitras, Major 
Herménégilde Roy, Eudore Evanturel, Alfred Simard, J.-B. 
Benoît, messagers.
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BANQUES EN CANADA

Nom de la Banque.

QUÉBEC.
Banque de Montréal (32)........ .

“ dn Peuple (6)..................
“ de l'Am. B. du N. (14)..
“ d’Epargne (4)...,...... .
“ Molaon (20)......................
“ Jacques-Cartier (7)........

Merchants Bank of Canada (29)...
Banque de Québec (6)......... ,......

“ Nationale (4)..................
“ d’Union dn B.-C. (6):..
*• des Cantons de l’Est (8)..
“ Ville-Marie (7)............. J
“ de St-Jean (2).................
“ de St-Hyacinthe (1)—
“ d’Hochelaga (5)™............

ONTABIO
Banque de Toronto (7\...............
Canadian Bank of Commerce (32)
Banque Ontario (17)...................

“ d’Hamilton (10)..............
“ Dominion (10)................
“ Standard (10)..................
“ Federal (11)....................
“ d’Ottawa (4)....................

Q
ua

nd
fo

nd
ée

.

Capital
souscrit.

Capital
Versé.

Caissier 
ou gérant 
général.

Bureau
principal.

M
on

ta
nt

de
s

1818
$

12,000,000 12,000,000 W.-J. Buchanan. Montréal......... 200
1835 1,200,000 1,200,000 J.-S. Bousquet. .. “ ......... 50
1836
1845
1855

4,866,666
1,000,000
2,000,000

4,866,666
1,000,000
2,000,000

R.-R. Grindley..
« *

243.;

F.-W. Thomas... “ 50
1862 500,000 500,000 A.L. de Martigny U ......... 25
1864 5,799,200 5,799,200 George Hague... “ ......... îoe
1818 2,500,000 2,500,000 James Stevenson Québec*........... 100
1860 2,000,000 2,000 000 P. Lafrvnce........ “ * 50
1867 1,200,000 1,200,0 “C T X Webb......... “ * 100
1855 1,479.600 1 461 .«-'U "m. Farwell...... Sherbrooke. ... 50
1873 500,000 47', .bM ü. Garanti.......... Montréal*....... 100
1873
1874

540,000 
50-1 600

«h,420 
y/C,310

Ph. Beaudoin..... 100
B. Saint-Jacques St-Hyacinthe.. 100

1874 710,160 710,100 J.A. Prendergast Montréal*....... 100

1856 2.000,000 2,000,000 G. Gooderham... Toronto*.......... 100
6,000,000 6,000,000 W.-N. Anderson. « * 50

1857 1,500,000 1,500,000 C. Holland.......... U * 100
1876
1876
1876

1,000,000
1,500.000

1,000,000
1,500,000

J. Stuart............ Hamilton ....... 100
R.-H. Bethume.. Toronto........... 50

liooo.oeo 1,000,000 J.-L. Brodie....... “ ........... 50
1876 1,250,000 1,250,000 G.-W. Yarker..... “ ........... 100
1876 1,000,000 1,000,000 J. MacLaren....... Ottawa............. 100
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52

45

46

47

Banque Imperial of Canada (11).. 1876 1,500,000
Western Bank of Canada (6)......... 1862 500,00-)
Bank of London in Canada (6)... 1884 1,000,000
Central Bank of Canada (5).......... 1884 500,000
Traders Bank of Canada (9)......... 1885 500,000

NOUVELLE-ECOS8E
Banque de la Nouvelle-Ecosse (25) 1832 1,114,300
Union Bank of Halifax (2).......... 1856 500,000
People’s Bank of Halifax (3)----- 1864 600,000

360,000
Merchants’ Bank of Halifax (19). 1869 1,000,000
Exchange Bank of Yarmouth...... 1869 280,000
Commercial B. of Windsor, N. 8.. 1866 500,000
Pictou Bank...................................... 1873 500,000

500,000
NOUVEAU-BRUNSWICK

Banque du Nouveau-Brunawick.. 1820 1,500,000
“ de Saint-Stephens............. 1836 200,000

People’s Bank....................................
Maritime B. of the Dom. of Cana. 1873 321,900

ILE DU PRINCE-EDOUARD
Merchants’ Bank of P. Ed. Island. 1871 500,000

500,000
Summerside Bank............................ 500,000

TERRE-NEUVE
306,000

MANITOBA
Commercial Bank of Manitoba..... 500,000

COLOMBIE ANGLAISE
Bank of British Colombia............. 2,151,066

1,500,000
330.000

D.-B. Wilkie..... Toronto.......... 100
Oshawa ..........

219 5 London .......... 100
500 000 A -A Allen......... Toronto.......... 100
150,000 H.-8. Strathy..... U 100

1,114,300 T. Fyshe.............. Halifax........... 100
' soo'ooo E.-L. Thorne..... 50

600.000 20
300,000 T.-W. Joneo....... Yarmouth...... 75

1,000,000 D.-H. Duncan ... Halifax ........... 100
245,910 A.-S. Murray...... Yarmouth...... 70
260,000 Windsor.......... 40
250^000 J. McColl............. Pictou...........i. 100
sooiooo W. L. Pitcaithly. Halifax ........... 20

1,500,000 G.-A. Schofield... St-Jean............. 100
200,000 St-Stephens..... 100
îsojooo J.-W. Spurden... Frédéricton ... 50
321,900 St-Jean............. 100

F. Mitchell......... Charlottetown 32.44

B. M. C. Stavert. Summerside...

270,000 Winnipeg.......

1,683,866 Wm. C. Ward..... Victoria..........
Nota—Le chiffre, entre parenthèses, h la snite dn nom d’une banque, indique le nombre d’agencee en Canada.
[•] L’astérisque après le nom du bureau principal d’une banque veut dire que cette banque a une agence à Montréal.



Instruction Publique
Voici un résumé du dernier rapport du surintendant do 

l'Instruction Publique pour la province de Québec. On y 
constate que la population catholique de notre provitae 
envoie aux collèges classiques douze fois plus d’enfants que 
les protestants, qui comptent cependant pour un tiers de la 
population. Et l’on n’a pas honte de nous appeler la race 
inférieure !

Ce rapport constate 4,465 écoles élémentaires, dont 3,691 
catholiques et 964 protestantes, plus 119 écoles primaires 
indépendantes : 386 écoles supérieures, dont 334 catholiques, 
et 52 protestantes, plus 257 institutions supérieures indépen­
dantes, dont 231 catholiques et 26 protestantes ; 2 écoles des 
sciences appliquées aux arts, 5 maisons pour les sourds- 
muets et les aveugles, et 13 écoles des arts et manufactures. 
Total, 5,247 maisons d’éducation.

Ces écoles ont été fréquentées en 1886-87 par 258,607 élèves, 
dont 219,403 catholiques et 37,484 protestants, ainsi répar­
tis :

Catholiq. Prot. Total
Ecoles élémentaires..... ......................... 143,848 80,461 174,309

do supérieures.................................. 74,795 6,155 80,950
do normales....................................... 185 96 281

Universités............................................. 575 772 1,347
Ecoles spéciales...................................... 1,720

219,403 37,484 268,607

Cour Supérieure
(Juridiction Civile)

Québec.—Les cinq premiers jours juridiques de chaque mois 
sont des jours de terme pour la cour supérieure et de 
circuit. Les cinq jouis juridiques qui suivent le 15 de 
chaque mois sont des jours de termes pour la cour supé­
rieure et de circuit.

Dans les districts de Montréal, Trois-Rivières et St-François. 
—Tout jour juridique est réputé jour de terme pour 
toutes tins quelconques.

Dans tous les districts les tribunaux ne pourront siéger entre 
le 30 juin et le 1er septembre de chaque année.—En 
outYe ne seront pas tenus de siéger entre le 20 décembre 
et le 15 janvier, ni entre le 31 août et le 10 septembre.
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Percé (Gaspé).—27 janv. au 6 fév., du 1er au 7 juin et du 7 au 
18 octobre.

New-Carlisle.—7-16 janv., 21-27 juin, et 26-31 octobre. 
Kamouraska*.—19-22 mars. mai. sept, et 14-17 déc.
Malbaie.—81 janv. au'4 fév., 17-21 juin, 6-8 sept., et 8-12 nov. 
Himouski.—16-21 mars et nov., 14-17 mai et sept.
Joliette.-10-19janv., mars, mai, sept, et nov.
Montmagnv.—18-19 fév. 6-12 mai, 15-20 sept, et 13-19 nov.
St-Joseph (Beauce).—20-24 jauv., 13-19 mars, juin et oct. 
St-Christcplie.—20-25 mars, juin, sept, et décembre. 
Chicoutimi.—1214 janv., 8-7 juin et 13-19 oct.

Matières Postales
MATIÈRES DE PREMIÈRE CLASSE

LETTRES

Enregistrez toutes les valeurs.
En adressant vos lettres, mettez le nom de la paroisse et 

du comté ; pour les villes, la rue et le numéro.
Une lettre mise à la poste devient la propriété de celui à 

qui elle est adressée, et doit être transmise à celui-ci et 
remise à nul autre.

On ne peut transmettre par la poste au-delà du Canada, 
excepté cependant les Etats-Unis, des lettres contenant de 
l’or ou de l’argent, des joyaux ou autres objets sujets aux 
droits de la Douane.

On ne livre pas une lettre qui a seulement des initiales ou 
un nom imaginaire pour adresse, à moins qu’elle ne soit aux 
soins d’une personne du lieu ou destinée à une botte de ce 
bureau, dont le numéro est indiqué.

L’on envoie aux lettres-mortes toutes lettres dont le timbre 
est défiguré de manière à laisser dans le doute de savoir s’il a 
servi ou non.

PORT DES LETTRES

V 8 contins par $ once ou fraction d’une once peur les lettres 
adressées aux Etats-Unis ou d’une place a l’autre dans le 
Canada et

6 centins par A once ou fraction d’une once pour les lettres 
adressées a la Grande-Bretagne ou Terrencuve, que ce 
soit par la ligne Canadienne ou vià New-York, et 1 cen-



tin par J once ou fraction d’une once pour lea lettres 
adressées d’un point à l’autre de cette cité, ou pour St- 
Sauvour, Spencer Cove, Sillery, Villa Maataï et Lévis.

• Quand une lettre pour le Canada ou les Etats-Unis ne porte 
pas au moins pour trois contins en timbres-poste, elle est 
transmise aux Lettres-mortes, et si une lettre adressée au 
Canada porte pour trois centina de timbres-poste, mais pèse

S lus de i once, la livraison s’en fait, ‘mais sur réception du 
ouble ne ce que l’envoyeur avait à payer du point de départ.

LETTRES A RÉ-ADREB6ER

On peut ré-adresser des lettres d’un point quelconque du 
Canada à l’autre ou aux Etats-Unis, sans charger de nouveau, 
si elles n’ont point été retirées du bureau de poste.

PRIÉES DE REMETTRE

Quand l’auteur d’une lettre partie d’un point quelconque 
du Canada ou des Etats-Unis, demande, sur l’enveloppe même, 
à défaut de pouvoir la livrer avant l’expiration d’un cer­
tain nombre de jours, d’avoir à la lui remettre, il en est fait 
ainsi.

CARTES-POSTE

Un centin pour le Canada et les Etats-Unis, 2 contins pour 
la Grande-Bretagne, Terreneuve et les pays de l’Union Pos­
tale, et 2 contins pour celles qui permettent une réponse. 
Ces cartes doivent être intactes.

MATIÈRES DE DEUXIÈME CLASSE

Les journaux et publications périodiques passent franc de 
port du bureau de publication aux abonnés réguliers du 
Canada, des Etats-Unis et de Terreneuve.

MATIÈRES DE TROISIÈME CLASSE
JOURNAUX ET PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

Ils ne doivent pas contenir des matières étrangères, et si 
enveloppés, doivent l’être de telle manière qu’il soit facile 
d’en voir les boute et de les en extraire pour les examiner. 
Aucune écriture au-delà de l’adresse et du nom du journal 
n’est-permise.
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Le port de» journaux d’un point à l’autre du Canada ou 
pour les Etats-Unis ou Terreneuve est 1 centin, par 4 onces 
ou fraction de 4 onces et J centin pour un seul numéro de 
moins d’une once. Pour le Royaume-Uni et les pays de 
l’Europe un centin par 2 onces ou fraction de 2 onces.

Pour la livraison dans lus boites de poste de la ville ou 
Saint-Sauveur, j centin et 1 centin pour 4 onces, quand livrés 
par les facteurs.

LIVRES, CIRCULAIRES, ETC.

Un paquet de livres doit être fait de manière à pouvoir 
être examiné facilement, ne contenir que des livres, ne pas 
excéder 24 pouces en longueur ni plus de 12 pouces de largeur 
ou épaisseur.

Le maximum de la pesanteur du paquet estde 5 livres pour 
un endroit du Canada à un autre ou Terreneuve ou la Grande- 
Bretagne. Le port, pour le Canada et Terreneuve est d’un 
centin par 4 onces, et pour la Grande-Bretagne ou autres pays 
d’Europe 1 centin par 2 onces. Les circulaires sont sujettes au 
port des paquets cto livres.

Le port des documents légaux et commerciaux pour l’An­
gleterre et les pays d’Europe Put de 5 contins pour les pre­
mières 10 onces et deux centins pour chaque 2 onces en sus. 
Pour enregistrer les articles ci-dessus d’un endroit à l’autre 
du Canada, il faut d’abord en payer le port aux taux des 
lettres ou poste à paquets.

PATRONS ET ÉCHANTILLONS

Us ne doivent pas excéder la pesanteur de 24 onces et sont, 
sujets au paiemeut d’un centin par 4 onces pour transmission 
d’un endroit à l’autre du Canada ou à Terreneuve, et être 
arrangés de manière à en rendre l’inspection facile. L’on ne re­
çoit pas pour une transmission des effets quelque petits qu’ils 
soient, destinés par une personne à une autre, dans les limites 
du Canada, ou envoyés en exécution d’un ordre ou achat et 
n’étant pas par conséquent des patrons ou échantillons dans 
le sens commercial.

Pour l’Angleterre et les Etats-Unis le maximum de la pesan­
teur est de 8 onces et le taux de 2 centins pour les premières 
2 onces et un centin pour chaque 2 onces en sus.

7



MATIÈRES DE QUATRIÈME CLASSE
PAQUETS FERMÉS

On les expédie d'un peint à l’autre du Canada ou au 
Royaume-Uni. L’adresse doit être intelligible et donner au 
bas, du côté gauche, le nom de l’expéditeur. Ils ne doi vent 
pas inclure de correspondance.

Le port des paquets d’un point à l’autre du Canada est de 6 
centins par 4 onces ; l’enregistrement 5 centins, le tout 
payable d’avance. Le maximum de la pesenteur, 5 livres ; 
celui de la grandeur, 2 pieds en longueur sur une largeur ou 
épaisseur d’un pied.

Le taux des paquets pour le Royaume-Uni est de 30 cen­
tins la livre ou fraction d’une livre. Le maximum de la 
pesanteur, 4 livres ; celui de la grandeur, 2 pieds sur 1 de

Srofondeur ou largeur. L’expéditeur doit alors faire une 
éclaration par écrit au bureau de poste d’où part le paquet, 

et ce pour l’usage des Douanes, du contenu et de la valeur. 
Le transport de ces paquets se fait par les vapeurs de malle 
canadienne seulement.

MATIÈRES DE CINQUIÈME CLASSE

Le port de ces matières est d’un centin l’once ou fraction 
d’une once et se comprend de divers articles de commerce et 
de tout ce qui, en général, est admis pour transmission d’un 
point à l’autre du Canada, hors les.lettres, dont le port est 
établi ci-dessus, et autres choses dont le port ne peut être 
moindre que cette cinquième classe en vertu des quatre 
classes qui précèdent. Ces matières de cinquième classe peu­
vent se transmettre d’un point à ‘l’autre du Canada et d'un 
bureau de poste quelconque du Canada à un bureau de poste 
quelconque des Etats-Unis. Il faut empaqueter ces matières 
de manière à pouvoir en faire l’examen facilement. Le 
maximum du poids est de 4 livres ; celui de la grandeur, 2

Sieds sur 1 de largeur ou profondeur. Quand il y a des 
roits à payer, la Douane s’en empare pour les percevoir. 
L’enregistrement des matières de cinquième classe est de 

cinq centins en sus du port.

CORRESPONDANCE AVEC LES ETATS-UNIS.
1. Pour tous les articles de commerce, le tarif sera d’un 

centin par once ou fraction d’une once, payable d’avance au 
moyen de timbres-poste.
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2. Pour les livres, brochures, publications de circonstance, 
circulaires imprimées, prix courants ; petites affiches, feuilles 
d’annonce, manuscrits de livres et de journaux, épreuves 
d’imprimerie, (corrigées ou non), cartes géographiques, 
estampes, desseins, gravures, lithographies, photographies, 
feuilles de musique imprimée ou écrite, documents entière­
ment ou partiellement imprimés ou écrits à la main, tels 
qu’actes translatifs de propriété, polices d’assurance, ou 
autres documents d’une nature semblable, le tarif sera d’un 
centin par 2 onces ou fraction de 2 onces,—payable d’avance 
au moyen de timbres-poste.

3. Le droit d’enregistrement pour les articles de correspon­
dance de toute espèce—soit lettres, matières imprimées ou 
articles divers—expédiés aux Etats-Unis et présentés à 
l’enregistrement, sera de 5 centins et devra être payé d’avance 
au moyen du timbre d’enregistrement de 5 centins approprié 
à cet usage, en sus du droit de port ordinaire.

L’expression “articles de commerce” comprendra les 
paquets de graines, boutures, bulbe'’, racines, scions ou 
greffes, patrons et échantillons, et le tarif d’un centin par 
once s’appliquera à tous ces articles, et en général tous lès 
objets divers de la cinquième classe expédiés aux Etats-Unis.

Excepté en ce qui concerne le droit d’enregistrement, cette 
modification de la convention n’affecte pas les taxes postales 
sur les lettres, journaux ou ouvrages périodiques.

ENB F.QI8TREMENT

L’on donne des reçus pour les arlicles destinés à l’enregis­
trement, lequel s'effectue au moyen d’un timbre spécial. 
Poui le Canada et Terreneuve le taux est de deux centins, 
pour l’Angleterre et les pays d’Europe 5 centins. L’un peut 
enregistrer pour les pays de l’Union Postale toutes les matiè­
res ci-dessus classées.

Par une décision du Maître-Général des Postes (septembre 
1888), il n’est plus nécessaire que les lettres à enregistrer 
portent des timbres spéciaux d’enregistrement. Il suffit 
qu’elles soient chargées de timbres-postf au montant voulu.

BANDES ET ENVELOPPES PORTANT TIMBRES

Le département fournit aux'vendeurs de timbres, où l’on 
3eut s’en procurer avec une légère avance sur le prix d’af- 
Tanchissement, des bandes d’un centin peur envelopper des



journaux ou paquets de livres, et des enveloppes portant le 
timbre de 1 et de 3 eentins.

BOITES AUX LETTRES DANS LES RUES

L’on en enlève le contenu comme suit, savoir : Basse- 
Ville, à 6 A. M., 10 A. M., Midi, 5 P. M. et 7 P. M. ; dans les 
quartiers Jacques-Cartier, St. Roch, Palais, Montcalm et St. 
Louis à 5 A. M., 7 A. M., Midi, 5 P. M. et 7 P. M. ; dans 
Champlain à 9 A. M. et 3 P. M.

MATIÈRES QUI NE PEUVENT SE TRANSMETTRE PAR
LA POSTE.

Celles qui sont explosives, dangeieuse ou de nature à cau­
ser du dommage au contenu des malles ou aux employés des 
postes en général,—des bouteilles, du verre sous n’importe 
quelle forme (excepté les lunettes, les miscroscopes, lorgnons, 
quand ils sont bien empaquetés) les liquides, les allumettes, 'es 
sangsues, les fruits.

LA BANQUE D’EPARGNES DU BUREAU DE POSTE

Reçoit des dépôts d’uue piastre jusqu’à $300 qu’elle transmet 
de suite au bureau central à Ottawa et paye 4 pour cent 
d’intérêt à compter du 1er jour du mois suivant le dépôt. 
Sur demande à ce bureau l’un obtient des livres et toutes in­
formations nécessaires.

BUREAU DES MANDATS.

L’on reçoit et acquitte les mandats-poste de 9 A. M. 4 P. 
M. Il est plus prudent, quand c’est possible, de payer par man­
dats que de transmettre de l’argent par lettres ; mais quand 
vous faites ceci, enregistrez la lettre qui contient les valeurs. 
Les mandats émis et payables au Canada ne doivent pas ex­
céder $100 chaque, mais la personne peut obtenir autant de 
mandats qu’il lui en faut, il en est de même pour l’étranger, 
avec cette différence toutefois que le maximum de chaque 
mandat est de $50 au lieu de $100.



L’on reconnaît les pays étrangers et les colonies anglaises 
qui sont autorisés à payer des mandats-poste, à la lettre asté­
risque (♦) qui les précède dans la liste ci-jointe.

COMMISSION
Sur les mandais émis et payables dans le Canada :

Pour un montant n’excédant par $4................................... 2c
*' •* de plus de $ 4 et moins de $10............... 5c
“ “   $10   $20............... 10c
“ “   20   40............... 20c
“ “   40   60............... 30c
“ “   60   80............... 40c
" “   80   100............... 50c

Sur les mandats, émis our Fétranger :

Pour un montant ne dépassant as $10................................. 10c
“ “ de plus de $! et moins de $20............... 20c
“ “   0   30......  30c
“ •*   30   40............... 40c
“ “   40   50............... 50c

Malles étrangères et tableaux des prix

PAYS

*
s :
K •Sce
H

Se»

à
t
5

|l
• g •
fis
o ® "5. a
5*5
£ *

3
9P „
|I
S*
£

9es

i oz Chaque 2 oz 2 oz

AU§TRALIE
I.—VIA SA N FRANCISCO

♦Australie Sud..........................
♦Australie Ouest.../...............
♦Nouvelle Galle duSud...........
♦Nouvelle Zélande...................

c 7 — 2 3 —

♦Queensland..............................
♦Tasmania................................
♦Victoria...................... .............

c 15 2 3 15
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Malles étrangères et tableaux des prix—Suite.

II—Via BRINDISÉ 
♦Australie Sud......................... c 15 6 15* Aiiflt,rsi.lÎA Onpftt..................... — 6
♦Nouvelle Galle du Sud..........
♦Nouvelle Zélande..................
♦Queensland............................. - c 19 8 6 7
*Ta8mftnia...............................
♦Victoria .................................
♦Muscat (en Arabie) Agence 

postale do l’Inde...................... 10 2 2 8 5
♦Natal........................................... 15 2 3 7
* Pays-Rus.............. .............................. 5 2 1 1 5
♦Terreneuve................................
♦Norvège...................................... 6 2 1 1 5
Perse............................................. 10 2 2 2 5
♦Bander Abas, Bushire Jask 

et Linga, (agences postales de 
l’Inde.........................................

Pérou............................................ 10 2 2 2 5
♦Portugal, y compris Açores et 

les Iles Madère......................... 5 2 1 1 5
♦Roumanie.................................. 5 2 1 1 5
Russie y compris Finlande.......
•Ste Hélène.................................

5
15

2 1
3

1
3

5
7

Iles Sandwich............................... 5 2 1 2 5
♦Iles Seychelles........................... 10 2 2 2
♦Sierra Leone.............................. 10 2 2 2 5
Espagne........................................ 5 2 1 1 5
♦Straits Settlements (Singapore,

etc)............... ..........................
«Suède..........................................

10
5

2
2

2
1

2
1

5
5

♦Suisse.......................................... 5 2 1 1 5
Turquie d’Europe et d’Asie.........
♦Constantinople et Smyme

agences postales anglaises........
♦Bagdad et Basrah agences 

postales de l’Inde....................

5 2

%

1 1 5

♦Ntats-Unis d’Amérique..............
Venezuela................................................ 5 2 2 2 5
♦Zanzibar (agence postale de 

l’Inde.......................................................
«1

10 2 2 2 5



Malles étrangères et tableaux des prix—S*Me.

ILES

•Iles

do-

DES INDES OCCIDEN­
TALES.

Anglaises : Bahamas 
Turks.,.

' Antigua, Barbade, Do­
minique, Grenade, Ja- 
m aï q u e, Montserat, 
Nevis St-Kitts, Ste-Lu­
ce, St-Vincent, Tri­
nidad et Tobago via 
N Y ........................

6

5

2

2

2

1

1

1
do via Halifax. 

•Danoises : Ste-Croix, St-Jean 
«t. St-Tlinmas............................ .

10

5

2

2

2

1

1

1
5 2 1 1

forto Rico via N. Y............
“ " Halifax...... :

Huïti et San Domingue............

10
5

2
•2

2
1

2
;

•Aden (Arabie) Agence postale 
Hp Vîndp........................ ............. 10 2 2 2

•Algérie............... ........................... 5 2 1 1
2
11

CnnfAdérat.inn Argentine........... 10
5

2 2
Ant.rip.hft Honprift......................... 2 1

1
1

•Bahama.................................... 5 2
•Belgique......................................... 5 2 1

J•Bermude........................................ 5 2 1
•Borneo, Nord (Anglaise)..........
Brésil.........................................

• 10 
10

2
2

2
2

2
2

•Colonie du Cap........................ 15
10
10

2 3
2♦Cevlan...................................... 2

Chili 2 2 2
Chine..........................................
•Hong Kong et les agences du 

bureau de poste de Hong 
Kong à Amoy, Canton, Foo­
chow, Hankow, H o i h o w 
Ningpo, Shanghai et Swatow.

Colombie...................................
10
5

<

2
2

►

2
2

2
2

•Panama, Agence postale an­
glaise.......................................

•Chvnre..................................... 5 2 l 2
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Malles étrangères et tableaux des prix—Suite.

de et les Iles Féroë., 
•Indes Occidentales,

daises) Java, etc.....
•Egypte......................
•Isles Falkland...........
Isle Fiji.......................
•France.............*........
•Gambie....................
•Allemagne...............
•Gibraltar...................
•Côte d’Or...................
•Grande Bretagne et 
Grèce...........................

çaise.....
Honduras.

•Italie......
•Japon.....
•Lagos.... 
•Malte .... 
•Maurice.. 
Mexique...

5 2 1 1

10 2 2 2
5 2 1 1

10 2 2 2
c 7 — 2 3

5 2 1 1
10 2 2 2
5 2 1 1
5 2 1 1

10 2 2 2
! 5 2 1 1

5 2 1 1
10 2 2 3
io 2 2 2

10 2 2 2
10 2 2 3
10 2 2 2
10 2 2 2
5 2 1 1
5 2 1 1

10 2 •2 2
5 2 1 1

10 2 2 2
5 2 1 2

c Paiement d’avance obligatoire.
• Des mandats d’argent sont émis sur ces Pays.

Aviqgpécial concernant la dit île Québec.

Heures de bureau : De 8 heures, A. M. a 6 heures, P. M. 
Mandats d’Argent et Banque d’Epargnes de 9 h. A. M. à 4 
h. P. M. Les Dimanches et les jours de Fêtes Légales sui­
vant : Vendredi Saint, Jour de l’An, fête de la Reine, Jour 
de la Confédération, Jour d'Action de Grâces et le Jour de 
Noël, de Midi à 1 heure P. M.



Tarif des Charretiers

D’un endroit à un autre dans la cité.....
Pour revenir par la même voiture, ajou­

ter 50 p. c. Si la course dépasse 1 h.,
les taux seront à l’heure......................

Pour la première heure............................
Pour chaque heure additionnelle...........

Voiture à un chev.Voiture
à2

chevaux Wagon Calèche

<n a

§i
■v a 
3 g

et a

§i
.1
Si

CO
&

h g

-h s IN S
$ C.
0 40

$ c. $ c 
1 001 50

1 00 
0 75

$ c.
0 50

0 75 
0 50

$ c. $ c. 
0 70 0 25

1 00 0 50 0 60 
0 75 0 40 0 50

Pourvu que le taux par jour de 24 heures n’excède pas $5.00 pour 
une calèche, $7.50 pour un wagon, ou $10.00 pour un carosse à 2 che­
vaux, 50 p. c. à ^jouter de minuit à 4 h. a. m.

Timbres sur billets

Cette loi impose un droit sur chaque billet promissoire 
comme suit :

Pour billet de $25 et au-dessous, 1 centin. Pour billet de 
plus de $25 et n’excédant pas $50, 2 centins. Pour billet de 
$50 et n’excédant pas $100, 3 centins. Et 3 centins pour 
chaque $100 ou fraction de $100 additionnels.

Tout intérêt payable 'avec billet à maturité doit être 
ajouté avec le capital.

Le droit doit être payé par timbre de billgt sur lequel la 
date doit être écrite.
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Télégraphe d'Alarme de Québec

1 Rue Ste. Ursule, Stat. cent.
2 Ste Anne et d’Auteuil
3 Des Grisons et S.Geneviève
4 Haldimand et St. Louis
5 Desjardins et Ste. Anne
6 Ruade et du Fort
7 Hébert et Rempart
8 Ste Famille et Hébert
9 Séminaire de Québec 

10 Ste Julie et d’Artigny
12 St. Jean et Collins
13 Palais et MacMahon
14 St. Jean et St. Stanislas
15 Chant. Dinning, C. Blanc
16 Taylor épicier, Cap-Blanc
17 Rue Champlain, 474
18 St. Jean et Sutherland
19 Deligny et St. Olivier
21 Maison Gibiin(Champlain)
23 Rue Champlain, 108
24 Dalhousie et Arthur
25 Côte Lamontagne, au bas
26 Sault-au-Matelot et S.Jacq.
27 CôteDambouigès et S.Paul
28 St. François et la Chapelle
29 Pied de la rue de l’Eglise
31 Lemesurier, rue St. Paul
32 Marché St. Paul, station
34 Desprairies et S. Dominiq.
35 Des Fossés et Du Pont

36 St. Valier et la Chapelle
37 Eglise et S. Joseph
38 Dorch.et DesCommissairee
39 Académie de Musique
41 Dorcli. et N.-D. des Anges
42 St. Valier et Belleau
43 Colomb et Nelson
45 St. Anselme et St. Joseph
46 Caron et de la Reine
47 Reine et de la Couronne
48 Arago et Turgeon
49 Prince-Edouard et Grant
51 Reine et du Pont
52 S.Dominique et S.François
53 Dorchester et Ryland
54 Artillerie et Ste Julie
56 St. Augustin et S. Patrice
57 St. Patrice et Berthelot.
58 Grande Allée et Scott.
61 D’Artigny et St. Amable.
62 St. Amable et Bon-Pasteur
63 Grande Allée et SteBrigitte
64 St. Jean et Salaberry
65 Richelieu et Ste. Claire
67 St. Jean et Ste. Geneviève
71 Latourelle et Robitaille
72 St. Augustin et St. George
73 Chambre du Parlement
74 St. Jean et St. Eustache
75 St. Eustache et Richelieu



2 Station du feu, rue St. Luc
3 Parent et Auguste
4 Victoria et Arago
5 Ste Monique et St. Sauv.
6 Signai et Ovide
7 St. Ambroise tt Bedard

Bedard ville
8 Sauvageau et Franklin

12 Bayard et S. George
13 S. Germain et S. Elizabeth
14 Bayard et Ste. Thérèse 
16 Sauvageau et St. Valier 
21 St. Pierre et Chenet
24 Bâtisse des chars urbains

St. Valier et St. André,
village St. Angèle 

27 Albert et Metcalf
31 Station du feu No. 1, rue

Napoléon
32 Sauvageau et Colomb
34 St. Sauveur et S. Bernard 
85 Demers et Judes 
36 St. Germain et St. André 
42 St. Luc et St. Jérôme
45 Aqueduc et St. Philippe
46 Victoria et Hermine
53 St. Ambroise et Falardeau 

Bedard ville.
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Système d’Alarme de St-Sauveur
25

1

VILLE DE QUEBEC
La ville de Quebec a été fondée le 8 juillet 1608 par Samuel 

de Champlain, qui y mourut le 25 décembre 1635, y laissant 
200 finies

En 1681, Québec avait 1345 habitants ; il y en avait 2,000 
en 1700, 14,000 en 1700,81,000 en 1827. Voici les chiffres des 
derniers recensements ;

En 1851..............................................  42 052 habitants
En 1861.............................................   51 109
En 1871..............................................  59 699
En 1881............... i.............................  62 446

Pendant la décade de 1871 à 1881, l’accroissement moyen 
annuel a été de 45 dix-millièmes ou de 1/222 de la population 
totale, ce qui permet de conclure, pour 1889, une population 
probable de 64,700.

Siège du gouvernement provincial, d’un archevêché catho­
lique et d’un évêché anglican, la ville de Québec est très 
étendue : elle comprend : la Haute-Ville, sur le Cap-Diamant ; 
la Basse-Ville sur te port, et les faubourgs Saint-Jean, Saint- 
Roch et Saint-Sauveur. Ce dernier faubourg forme une mu­
nicipalité distincte.

Le port de Québec peut tenir toutes les marines de l’Uni­
vers. De la Terrasse Frontenac ou Dufferin, qui domine la 
Basse-Ville et le port, on jouit d’une perspective incompara-
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ble. On remarque spécialement dans la ville : la Citadelle, 
le palais du Gouvernement, le Palais de Justice, la Douane, 
le Bassin Louise ; l’enceinte fortifiée de la Haute-Ville, la 
Basilique, l’église Saint-Jean-Baptiste et plusieurs autres ; 
l’Archevêché, le Séminaire et l’Université Laval, avec de ri­
ches collections scientifiques, et une bibliothèque de 70 000 
volumes ; les couvents des Ursulines, des Sœurs Grises, du 
Bon-Pasteur et de Notre Dame, l’Ecole Normale Laval, le 
Collège Morin et les Ecoles Chrétiennes des Frères, l’Hôtel- 
Dieu, l’Hôpital de Marine, l’hôpital-Général, l’Hospice du 
Sacié-Cœur, l’Asile de Beauport ; et de plus un grand nom­
bre d’établissements particuliers : fonderies, imprimeries, 
ateliers de reliure, scieries, fabriques de chaussures, usines, 
chantiers, etc.

Le Chemin de fer du Nord va de Québec à Trois-Rivières 
et à Montréal, et fait maintenant partie qe la grande ligne 
du Pacifique Canadien qui relie la vallée du St. Laurent avec 
les provinces de l’Est et la Colombie Anglaise. Un chemin de 
fer de Québec au Lac Saint-Jean est déjà en activité et bien­
tôt la rive nord du fleuve Saint-Laurent et du Golfe aura 
aussi sa voie ferrée. Des bateaux à vapeurs sillonnent le fleu­
ve Saint-Laurent en amont et en aval de Québec, et condui­
sent jusqu’en Europe.

Eu face de Québec, sur la rive droite du fleuve, s’élève une 
ville déjà fort importante et d’un grand avenir : Lévis, où 
aboutissent les Chemins de fer de la rive sud du fleuve, no­
tamment le Grand-Tronc, 1’Intercolonial et le Québec Cen­
tral ; on y voit un beau collège, un couvent et un hôpital, de 
remarquables ateliers de construction, des usines pour les 
machines, un grand bassin de radoub, les bâtiments de l’E­
migration, l’établissement de la Quarantaine des Animaux, 
etc., un service régulier de bateaux à vapeurs met en com- 
mnnication Québec et Lévis.

D’après le recensement fait en 1888, par M. le Curé Gau- 
vreau, la population catholique de Lévis est de 8473 âmes, 
réparties en 1529 familles ; quarante familles de plus qu’en 
1887.

Malgré tous ses avantages, Québec n’est que la seconde 
ville de la Province et la troisième de tout le Canada ; le pre­
mier rang appartient à Montréal, ville de 141,000 habitants 
située dans une lie du même nom, dans le fleuve Saint-Lau­
rent, et où peuvent atteindre les navires tiansatlantiques. •



CONSEIL DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE.
A sa séance, du 26 septembre dernier, le comité catholique 

du Conseil de l’Instruction publique, a adopté la résolution 
suivante :

“ Que les dates des examens des bureaux d’examinateurs 
pour les candidats â l'enseignement soient fixées au second 
mardi des mois de mars, juillet et novembre, de chaque an­
née.

Ainsi les bureaux d’examinateurs ne s’assembleront plus 
que trois fois par année, et le second, au lieu du premier 
mardi des mois de mars, juillet et novembre.

Bureau des Commissaires pour l’érection et la division 
des paroisses, etc., etc.

Commissaires : C. Tessier, P.-E. Smith, E. Lemoine, M.-H. 
Chabot et C. Labrèque.

Secrétaire : C.-N. Hamel.

Corporation des Pilotes
Bureau : rue Dalhousie, 105 ; J. Fortin, président ; A. 

Bernier, O. Noël, L. Godbout, A. Baillargeon, L.-E. Morin, 
directeurs ; F.-X. Dion, secrétaire-trésorier.

LOIS DE CHASSE ET DE PÊCHE
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Chasse
Il est défendu de chasser, tuer ou prendre VOrignal mâle, 

le Chevreuil, la Bécasse, la Bécassine, et la Perdrix, du 1er 
février au 1er septembre ; VOrignal femelle en aucun temps 
avant le 15 octobre 1888, après quoi il sera sujet à la même 
prohibition que le mâle : le Caribou et le Lièvre, du 1er mars 
au premier septembre ; le Rat-Musqué, le Canard Sauvage, la 
Macreuse et la Sarcelle (excepté le Merle, le Bec Scie, le Huart 
et le Goéland), du 1er mai au 1er septembre ; le Castor, le 
Vison, la Loutre5 la Marte et le Pékan, du 1er avril au 1er 
novembre. Les oiseaux connus sous la dénomination d’oiseaux
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pêcheurs (excepté Y aigle, le Faucon, YEpervier, et autres 
oiseaux de la famille des falconidés, la Tourte, le Martin-Pê­
cheur, le Corbeau, la Corneille, le Jaseur, le Récollet, la Pie- 
Grièche, le Geai, la Pie, le Moineau et Y Etourneau), du 1er 
mars au 1er septembre.

Dans les comtés de Richelieu, Maskinongé, Yamaska et 
Berthier, la chasse au Rat-Musqué est permise en tout temps.

Il est aussi défendu à la même personne de tuer plus de 2 
Orignaux, 3 Chevreuils et 2 Caribous durant la même saison ; 
de se servir de poison et de fusils tendus ; de cordes, collets, 
ressorts, pièges, cages, tiilets, fosses ou trappes, excepté pour 
la Perdrix, le Castor, le Vison, la Tourte, la Marte, le Pékan et 
le Rat-Musqué ; de fusil ayant moins'que 8 de calibre pour la 
chasse aux oiseaux, laquelle n’est pas permise entre 1 heure 
après le coucher et 1 heure avant le lever du soleil ; de gar­
der exposés pendant ces heures prohibées de leurres ou appe­
lants ; de déranger ou enlever les nids de ces mêmes oiseaux, 
ainsi que ceux du Cygne Sauvage, de l’Oie Sauvage et de 
VOutarde ; à toute personne domiciliée hors des provinces de 
Québec et d’Ontario, de chasser sans licence ; aux voituriers 
publics, de transporter aucun Orignal, Caribou, Chevreuil, ou 
partie d’iceux après les premiers dix jours de prohibition.

Il est permis aux Gardes-Chasse, sur soupçon de contraven­
tion, de visiter les bagages, etc., et à toute personne de dé­
truire les cordes, collets, ressorts, etc., ci-haut mentionnés, 
quand ils sont illégalement employés.

Pêche
Il est défendu de prendre le Doré, le Maskinongé, YAchigan 

du 15 avril au 15 mai ; le Saumon (avec rets), du 1er avril au 
1er mai ; le Saumon (à la mouche), du 1er septembre au 1er 
mai ; la Truite Rouge (de ruisseau ou de rivière) du 1er 
octobre au 31 décembre ; la Truite Grise des lacs, dii 15 oc­
tobre an 1er décembre ; le Poisson Blanc, du 10 novembre au 
1er décembre.

La pêche avec filets ou seines sans licence est prohibée.
Il est défendu en tout temps de barrer les canaux et les 

baies avec des seines ou des filets.
Les filets doivent être levés du samedi soir au lundi matin. 

Cette loi s’applique aux sauvages aussi bien qu’aux blancs.
La pêche à la seine ou filet est prohibée dans les rivières 

suivantes, savoir :
La rivière du Nord, comté d’Argenteuil ; la rivière au sau­

mon, comté d’Huntingdon ; les rivière Magog et Massawipi,
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comtés de tfteanstead de Sherl rooke. La limite des prohibi­
tions s’étend à un demi-mille de chaque côté de l’embouchure 
de chacune de ces ri vières destinées à la propagation naturelle 
ou artificielle du poisson.

Personne ne pourra, durant le temps défendu, pêcher, 
prendre, tuer, vendre ou avoir en sa poseesion aucune espèce 
ue poissons ci-haut mentionnés.

Toute personne coupable de violation de ces règlements 
sera passible d’une amende et les frais, ou d’emprisonnement 
à défaut de paiement.

Les pénalités varient de $2.00 à $100.00.

Le travail du dimanche.
Le travail du dimanche est un travail maudit. Il n’enrichit 

personne et attire sur les coupables de grands malheurs.
A Besson, Allier, France, un M. X...... avait, le jour de

l’Assomption, loué plusieurs ouvriers qu’il employa au fau­
chage d’un champ de blé.

L’ouvrage avait bien marché jusque vers trois heures du 
soir ; à ce moment un ouragan épouvantable survint tout à 
coup ; le vent était tellement violent, que tous ces malheu­
reux étaient obligés de se cramponner aux arbres pour ré­
sister à la tempête.

En quelques instants, tous les épis coupés ont été empor­
tés on ne sait où, sans nu’on ait pu en retrouver la trace, les 
gerbes mêmes ont été déliées, les épis dispersés, et tout ce 
qui n’était pas fauché a été complètement haché 'et perdu.

Un fait extraordinaire a singulièrement frappé tout le 
pays ; c’est que pas un des champs voisins n’a eu de mal.

A Yzeure, un jeune homme a eu la jambe broyée par sa 
machine à battre, et est mort une heure après l’accident. 
Ceci encore est arrivé un dimanche.

Il y a quelques années, un cultivateur du Cap St. Ignace, 
ayant de grands garçons capables de faire Ifes travaux de cul­
ture sur la terre, laissa sa famille pour la saison d’été et s’en 
alla faire la pêche de la morue à Gaspé. Un dimanche, entraî­
né par l’exemple de ses camarades, il alla pêcher au lieu 
d’entendre la messe. La pêche fut bonne, ce jour-là, et il se 
réjouissait d’avoir fait comme les autres, quand il apprit, par 
une lettre de sa femme, qu’il avait perdu un cheval valant 
126 piastres, mort subitement le dimanche même de cette 
bonne pêche.
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k GOUVERNEMENT DU CANADA
Siege du Gouvernement, OTTAWA.

Gouverneur-Général
Son Excellence le très-hon. lord Stanley de Preeton, gou­

verneur-général de ila Puissance du Canada, et vice-amiral 
d’icelle.

Conseil Privé de Sa Majesté , ‘e Canada
Premier et Président du Conseil.—Le très Hon. Sir John A.

Macdonald. P. C. G. C. B.
Ministre des Finances.—L’Hon. J. W. McLelan.
Ministre des Travaux Publics.—L’Hon. Sir H. L. Langevin. 
Ministre des Chemins de Fer et Canaux.—L’Hon. J. H. Pope. 
Ministre de l’Agriculture.—L’Hon. John C. Carling.
Ministre de la Justice.—L’Hon. J. S. D. Tompson.
Ministre de la Milice et de la Défense.—L’Hon. Sir A. P. Caron. 
Maître-Général des Postes.—L’Hon. C. E. Foster.
Ministre delà Marine et des Pêcheries.—L’Hon.C.H.Tupper. 
Ministre des Douanes.—L’Hon. Mackenzie Bowell.
Sans portefeuille.—L’Hon. Frank Smith.
Secrétaire d’Etat.—L’Hon. J. A. Chapleau.
Ministre du Revenu de l’Intérieur.—L’Hon. J. Costigan. 
Ministre de l’Intérieur et surintendant général des amures des 

Sauvages.—L’Hon. E. Dewdnev.
Sans portefeuille.—L’Hon. J. C- Abbott.
Greffier du Conseil.—John J. McGee.
Auditeur général.—J. L. McDougall.

Membres du Sénat du Canada pour la Province deQuébec
y -----

Président: l’Hon. G. W. Allan.
Les Honorables

Abbott, J. J. C., Montréal. 
Armand, J.F.,Riv. des Prairies 
Baillargeon, P., Québec. 
Belleroee,J.H.,S.Vincent de P. 
Bolduc, J., St. Victor de Tring

Boucherville, C. E. B. de,Bou­
cherville.

Chaffers, W. H., St. Césaire. 
Cochrane, M. H., Compton. 
DeBlois, P. A., Beauport.

2



Perrier, J., Montréal, 
îuévremont, J. B., Sorel. 

coete, Alex. Montréal. 
wilvie, A. W., Montréal. 

Paquet, A. H., St. Cuthbert. 
Pelletier, C. A. P., Québec.
“ 3bitaille,Théod.New-Carliele

Rolland, J. B., Montréal.
Ross, J.J., Ste Anne de la Pér. 
Ryan, T., Montréal.
Stevens, G. G., Waterloo. 
Thibaudeau, J. R., Montréal. 
Trudel, F-X. A., Montréal.

POUR ONTARIO 

Les Honorables
Alexander, Geo., Woodstock. 
Ulan, G. W., Toronto. 
Jasgrain, Chs. E., Windsor. 
Plemow, F., Ottawa.

[Flint, Billa, Belleville. 
Gowan, J. R., Barrie.
Leonard, Elijah, London. 
McCallum,Lacklan,Stromnees 
McKindsey, George C.,Milton. 
McMaster, W. Toronto. 
McMillan, Don. Alexandria. 
Macpherson,Sir D.L. Toronto.

Maclnnes, Donald, Hamilton. 
Memer, Sam., N. Flamburg. 
O’Donohue, John, Toronto. 
Plumb, J. B., Niagara.
Read, Robert, Belleville. 
Reesor, David, Yorkville. 
Sanford, W. E., Hamilton. 
Scott, R. W., Ottawa.
Smith, Frank, Toronto. 
Sullivan, M., (Kingston. 
Turner, James, Hamilton. 
Vidal, Alex. Sarnia.

POUR LA NOUVELLE-ECOSSE 

Les Honorables
[ Almon, W. J., Halifax.
I Archibald, T. D., Sydney,C.B. 
Dickey, R. B., Amherst, 

i Grant, R. P., Pictou.
. Kaulbach, H.A.N.Lunenberg.

McDonald,W., .Little Glace B. 
McKay, Th., Colchester. . 
McFarlane, A., Wallace. 
Miller, W„ Arichat.
Power, L. G., Halifax.

POUR LF. NOUVEAU-BRUNSWICK

Les Honorables
Botsford, A.E., Westcook. 
Boyd, John, St-Jean. 
Dever, James, St. Jean.

, Ferguson, John, Bathurst. 
Glasier, John, Sunbury.

Lqwin, J. D., St. Jean. 
McClelan, A. R., Hopewell. 
Odell, W. H., Frédéncton. 
Poirier, Pascal, Richibouctou. 
Wark, David, Frédéricton.

POUR LE MANITOBA

Les Honorables
Girard, M. A., St. Boniface. | Sutherland, J., Kildonan. 

. 8
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POUR LA COLOMBIE ANGLAISE

Les Honorables
Mcrnnes,T,R.,N-Westminster. | Macdonald, W. J., Victoria. 

POUR L’iLE DU PRINCE-EDOUARD

Les Honorables
Carvell, J., Charlottetown. i Howlan, G. W., Alberton. 
Haythome, R. P., “ I Montgomery, D. Park Corner1

Cour Suprême.

Les honorables : Sir W. J. Ritchie, juge-en-chef ; S. Ill 
Strong, T. Fournier, W. Patterson H. É. Taschereau et jJ 
W. Gwynne.

Greffier : R. Cassels—Secrétaire : G. Duval.

L’EGLISE CATHOLIQUE.
L’Eglise catholique est la société des fidèles disciples 

Notre-Seigneur Jésus-Christ, unis entre eux par la profes­
sion d’une même foi et d’un même culte, et par la soumis^ 
sion aux pasteurs légitimes, les évêques unis au Pape.

Les Catholiques forment environ la 7e partie de la populaj 
tion de l’Univers, soit 220 millions de fidèles : aucune auti 
société religieuse ne réunit un pareil nombre d’âmes dai 
une même foi et sous une même discipline.

Les heureux progrès de la hiérarchie catholique, sous la
Îontificat de Léon XIII, ont permin à Sa Sainteté d’érigej 

23 nouveaux titres, savoir : un siège patriarchal aux Indes! 
19 archevêchés, 57 évêchés, une dé égation apostolique, 34 
vicariats et 11 préfectures apostolique. Le total des titres] 
actuellement conférés es^ de 1252, répartis comme suit : Sacré 
Collège, 61 ; patriarches des deux rites, 10 ; archevêques t 
évêques résidents du rite latin, 782 ; archevêques et évêque 
du rite oriental, 56 ; archevêques et évêques titulaires 318 
archevêques et évêques n’ayant plus de titre, 20 ; prélati 
d’aucun diocèse, 5.

Le pape Léon XIII (Joachim Pecci) est le 257e occupant! 
du trône pontifical ; né à Carpinetto, près d’Anagni, le a 
mars 1810, il a été ordonné prêtre le 23 décembre 1836, nom­
mé archevêque de Damiette et nonce à Bruxelles le 17 jan­
vier 1843, archevêque-évêque de Pérouse le 13 janvier 1846,
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Cardinal le 19 décembre 1853, élu Pape le 20 février 1878, et 
couronné le 3 mars suivant.

Le Pape a pour conseil le collège des Cardinaux, qui, au 
I décès d’un pape, se réunissent en Conclave, pour procéder à 
l’élection d’un nouveau Pontife.

Nous avons donné, dans l’Almanach de 1888, la liste des 
Papes, d’après l’Histoire de l’Eglise de Barras, édition en 
quatre volumes.
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Province ecclésiastique de Québec.
La province de Québec comprend l’archidiocèse de Québec, 

les diocèse de : Trois-Rivières, Nicolet. Rimouski, Chicou­
timi, et la préfecture apostolique du golfe Saint-Laurent.

Archidiocèse de Québec. (P. Q).

Comprend les comtés de Québec, Portneuf, Montmorency, 
Lamouraska, l’Islet, Montmagny, Bel léchasse, Dorchester, 
.iévis. Beauce, Lotbinière, Mégantic, et une partie de Témis- 

' cou ata.
Érigé en diocèse le 1er octobre 1674 ; en métropole le 12 

juillet 1844. La cathédrale fut érigée en basilique mineure par 
un bref de Pie IX, et la célébration en eut lieu le 1er octobre 
1874.

Archevêque (4e) : S. E. le cardinal Elzéar-Alexandre Tas­
chereau (16e év.), né à Sainte-Marie de la Beauce le 17 fé­
vrier 1820 ; ordonné prêtre le 10 septembre 1842, nommé le 
24 décembre 1870, sacré évêque le 19 mars 1871, créé cardi­
nal le 7 juin 1886.

Vicaires généraux : Mgr T. E. Hamel, et Mgr C. E. Legaré,
Archevêché.—Mgr C. E. Legaré, V. G., Mgr J. B. Z. Bolduc, 

procureur ; Mgr H. Têtu, aumônier ; Mgr C. A. Marois, secré­
taire ; MM. C. O. Gagnon, assistant-secrétaire et maître des cè- 

, rêmonies ; B. Ph. Garneau, assistant-secrétaire.
Diocèse des Trois-Rivières, (P. Q.)

(Érigé le 8 juin 1852.)
Comprend les comtés de Champlain, Maskinongé et Saint- 

Maurice.



116

Evêque (2e) : S. G. Mgr. Louis-François La flèche, né à 
8te-Anne-de-la-Pérad 3, le 4 septembre 1818, ordonné prêtre 
le 6 janvier 1844, élu évêque d’Anthédon le 23 novembre 
1866, consacré le 25 février 1867, coadjuteur de l’évêque des 
Trois-Rivières, nommé administrateur le 11 avril 1869, pro­
mu au siège des Trois-Rivières le 3 juin 1870.

Vicaire général : M. C. Olivier Caron.
Chancelier : M. J. F. Béland.

Diocèse de Nicolet, (P. Q.)

(Érigé le 10 juillet 1885.)

Comprend les comtés d’Artliabaska, Drummond, Nicolet 
et Yamaska.

Evêque (1er) : S. G. Mgr Elphêge Gravel, né le 12 octobre 
1838, ordonné prêtre le 11 septembre 1870, préconisé le 27 
juillet 1885, sacré évêque à Rome le 2 août suivant et installé 
à Nicolet le 25 du même mois.

Vicaires généraux : MM. P. H. Suzor curé d’office à la ca­
thédrale, et Is. Gélinas.

Secrétaire : M. L. V. Thibaudier.

Diocèse de Saint-Germain de Rimoucki, (P. Q.)

(Erigé le 15 janvier 1867.)

Comprend les districts de Rimouski et de Gaspé, et la plus 
grande partie du comté de Témiscouata.

Evêque (1er) : S. G. Mgr Jean-Pierre-François LaForce 
Langevin, né à Québec le 22 septembre 1821 ; ordonné prê­
tre le 12 septembre 1844, élu évêque de St-Germain de Ri­
mouski le 15 janvier 1867 ; sacré évêque le 1er mai suivant.

Vicaire général : M. Edmond Langevin, à Rimouski.
Vicaires forains : M. F. A. Blouin, à Carleton, comté de 

Bonaventure ; M. T. C. Duret, à la Grande-Rivière, (de Gas-

Secrétaire : M. J. Oct. Simard.
Chapitre-Prévôt : M. Edm. Langevin ; Chanoines titulaires : 

MM. J. B. Blanchet, M. R. Bilodeau, D. Vézina, C. A. Car- 
bonneau, pénitencier ; L. J. Langis, théologal ; P. J. Saucier, 
P. Audet, F. M. Fournier, Luc Rouleau.

Chanoines honoraires : MM. J. C. Cloutier, F. A. Blouin.
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Diocèse de Chicoutimi, {P. Q.) 
(Erigé le 28 mai 1878.)

Comprend lea comtés de Chicoutimi et Charlevoix et une 
partie au Saguenay à l’ouest de la rivière Portneuf.

Evêque : [2e) : S. G. Mgr L. N. Bégin, né à Lévis, le 10 
! tvier 1840 ; ordonné prêtre le 10 juin 1865 à St. Jean de 

tran par le Cardinal Patrizi ; sacré 2e évêoue de Chicou­
timi le 28 octobre 1888, par S. Em. le Cardinal Taschereau, 
assisté de NN. SS. Laflècne et Langevin, dans la basilique de 
Québec.

Vicaires généraux : MM. Narcisse Doucet et J. B. Pelletier, 
Vicaire forain : M. E. Leclerc.
Secrétaire : M. Th os Roberge.

Préfecture apostolique du golfe Saint-Laurent.
(Erigée le 29 mai 1882)

Comprend, au sud, depuis la rivière Portneuf (Vile Anti­
costi incluse), jusqu’au Blanc-Sablon ; à l’est, depuis le Blanc- 
jâablon jusqu’à l’extrémité nord du Labrador • au nord, de­
puis cette extrémité jusqu’à l’entrée de la baie d’Hudson ; à 
l’ouest, la rive-est de la naie d’Hudson jusqu’à la baie Ja­
mes.

Préfet apostolique : Mgr François-Xavier Bossé, camérier 
secret de Sa Sainteté, né à Sainte-Anne de la Pocatière, le 6 
septembre 1838, ordonné prêtre le 4 octobre 1863, nommé
Êréfet apostolique le 29 mai 1882. Résidence : Pointe-aux- 

squimaux, P. Q.

Province ecclésiastique de Montréal.
La province de Montréal fut érigée par Léon XIII, le 10 

mai 1887 ; elle comprend l’archidiocèse de Montréal, et les 
diocèses de Saint-Hyacinthe et Sherbrooke.

Archidiocèse de Montréal, (P. Q.)
(Erigé le 31 mai 1886, devenu archevêché le 8 juin 1886)
Comprend les districts de Montréal, Beauhtfrnois. Joliette 

et une partie des districts de Richelieu et Terbonne.
Archevêque : (1er) : S. G. Mgr. Edouard-Charles Fabre, 

(8e évêque), né à Montréal le 28 février 1827 ; ordonné prê­
tre le 23 février 1850 ; élu le 1er avril 1873, consacré évêque
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de Grantianopolis et coadjuteur de Montréal, le 1er mai 
1873 à l’église du Jésus, devient évêque de Montréal le 11 
mai 1876, nommé archevêque le 8 juin 1886.

Vic. gén. : M. D. A. Maréchal. Uiancelier : M. Télesphore 
Harel. Vice-chancelier : M. J. M. Emard. Vicaires-forains : 
MM. Rémillard, A. Nantel, F. Dorval, P. Beaudry, E. Des­
marais, V. Pinguet, J. Morin, W. Blyth, D. Laporte, L. J. 
Guyon, T. Hurteau, N. Maréchal, O. Dubois.

Chanoines titulaires : MM. P. Leblanc, pénitencier ; E. H. 
Hicks.

Diocèse de Saint-Hyacinthe, (P. Q.)
(Erigé le 8 juin 1852.)

Comprend les comtés de St-Hyacinthe, Richelieu, Rou- 
ville, Bagot, Iberville, Missisquoi et partie de ceux de Brome, 
Shefl’ord et Verchères.

Evêque (4e) : S. G. Mqr. Loüis-Zéphihin Moreau, né à Bé- 
cancour le 1er avril 1824, ordonné prêtre le 10 décembre 
1846, élu évêque de St-Hyacinthe le 19 novembre 1875, sacré 
le 16 janvier 1876.

Mgr. Joseph Larocque, évêque de Germanicopolis, ancien . | 
évêque de St-Hyacinthe, retiré au monastère du Précieux- 
sang.

Vicaires généraux : MM. J. A. Gravel, H. Millier.
Chanoines titulaires : MM. J. A. Gravel, prévôt ; H. Millier,

V. G. ; J. Beauregard ; L. M. Archambault ; B. J. Leclaire ;
J. J. Prince : A. O’Donnell ; R. Ouellette, théologal : A. X. 
Bernard, archidiacre, P. S. Larocque, pénitencier ; F. X. 
Jeannotte.

Chanoines honoraires : MM. J. A. Provençal ; O. Desorcy et 
C. Saint-Georges.

Offidalité diocésaine.—T. R. J. A. Gravel, V. G. official ; 
MM. L. M. Archambault, J. R. Ouellette, O. Désorcy, F. X. 
Jeannotte, assesseurs ; M. P. S. Larocque, promoteur ; M. P. 
Larochelle, vice promoteur ; M. A. X. Bernard, chancelier ; M.
P. Z. Decelle, vice-chancelier.

Evêché.—T. R. J. A. Gravel, vicaire général et procureur ; A.
X. Bernard, secrétaire ; P. Z. Decellcs, assistant-secrétaire.

Diocèse de Saint-Michel de Sherbrooke (P. Q.)
(Erigé le 28 août 1874.)

Evêque (1er) : S. G. Mgr. Antoine Racine, né à St-Am- 
broise de la Jeune-Lorette, le 26 janvier 1822, ordonné prêtre
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12 septembre 1844 ; sacré évêque à Québec, le 18 octobre,
&74.
Vicaire Général : M. A. E. Dufresne. Secrétaire: M. F. N. 

fcguin. Conseil diocésain : MM. A. E. Dufresne, V. G., H. G. 
famelin, archp,, M. McAuley, L. A. Masson, P. Quinn, P. 
lirard.

Province ecclésiastique d’Ottawa.
La province d’Ottawa fut érigée par Léon XIII, le 10 mai 

387, elle comprend l’arcliidiocèse d’Ottawa et le vicariat apos- 
DÜque de Pontiac.

Archidiocèse d’Ottawa, (P. Q. et O.)
| (Erigé le 30 juillet 1817, devenu archevêché le 8 juin 1886.)

Le diocèse d’Ottawa comprend dans Ontario les comtés de 
Prescott, Russell, Carleton et Lanark nord ; dans Québec, le 
comté d’Ottawa et partie d’Argenteuil et Terrebonne.

Archevêque (1er) : S. G. Mgr. J. Thomas Duhamel, (2 év.), 
lé à Contrecœur, le 6 novembre 1841, ordonné prêtre a Otta- 

i le 19 décembre 1863 ; élu evêque d’Ottawa, le 16 août 1874 
5ré à Ottawa, le 28 octobre suivant, nommé archevêqu j le 

Tjuin 1886.
Vicaire-général : M. J. O. Routhier. Secrétaire : M. F. J. Mo- 

xovem.
Vicariat apostolique de Pontiac (P. Q.)

(Erigé le 11 juillet 1882.)
Vicaire-apostolique : S. G. Mgr. Narcisse-Zéphirin Lor" 

[rain, évêque de Cythère et vicaire apostolique de Pontiac’ 
né le 13 juin 1812, à Saint-Martin, ordonné prêtre le 4 août 
1867, vicaire général du diocèse de Montréal le 3 août 1880, 
sacré évéque le 21 septembre 1882, dans l’église Notre-Dame 

i de Montréal ; a pris possession de son vicariat à Pembroke, 
le 22 septembre 1882.

Recteur : J. Doucet ; secrétaire : B. Kiernan.

Province ecclésiastique de Toronto [Ont.] .
La province de Toronto comprend les diocèses de Toronto, 

Kingston, Hamilton, London et Peterborough.

d



Archidiocèse de Toronto, (P. 0.)
(Erigé le 17 décembre 1841, devenu archevêché le 18 mars

1870.)

Archevêque (1er) : S. G. Mgr.^Iohn-Joseph Lynch (3e év.,) 
né le 6 fév. 1816, à Clones, en Irlande, ordonné prêtre le 9 
juin 1843, élu coadjuteur de Toronto et évêque d’Echinas, le 
26 août 1859, sacré le 20 novembre suivant ; évêque de To­
ronto le 29 avril 1860 et archevêque le 18 mars 1870. Décédé 
le 12 mai 1888.

Administrateur sede vacante: 8. G. Mgr. T. O’Mahoney, 
tfvêque titulaire d’Eudocie, et le T. R. F. P. Rooney.

Vicaires généraux : Les TT. RR. C. Vincent, C. S. B., et J. 
M. Laurent.

Secrétaire: Revd. J. F. McBride, St. John’s Grove Toronto.
Diocèse de Kingston, {P. O.)
(Erigé le 17 janvier 1826.)

Evêque (6e) : S. G. Mgr. James Vincent Cleary, né en Ir­
lande le 18 septembre 1828, ordonné prêtre le 20 septembre 
1851 ; sacré à Rome le 21 nov. 1880. Secrétaire : M. Thomas 
A. Kelly.

Diocèse d’Hamilton {P. O.)
(Erigé le 17 février 1856)

Evêque (3e) : S. G. Mgr. J. Joseph Carbery, né en 1823 à 
Mullingar (cté Wesmeath) Irlande, ordonné prêtre en 1846, 
entra dans l’ordre de Saint-Dominique en 1841, sacré évêque 
le 11 novembre 1883 à Rome.

Vicaire-général : MM. E. I. Heenan.
Secvétaire: M. E. M. Carré. »

Diocèse de London (P. O.)
(Erigé sous ce nom lu 21 fév. 1856; transféré à Sandwich le 

2 fév. 1869 ; transféré de nouveau à London, le 3 octobre 
1869.)

Evêque (9e) : S. G. Mgr. John Walsh, né le 24 mai 1880, à 
Mooncôin, Co. Kilkenny, Irlande, ordonoé prêtre 1er. nov. 
1854, sacré évêque le 10 nov. 1867.

Vicaire-général: M. J. M. Bruyère. Chancelier: M. J.Tier- 
nan. Secrétaire: L. A. Dunphy.
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Diocèse de Peterborough (P. 0.)
(Erigé le 11 juillet 1882)

Comprend les districts d’Algoma, Parry Sound et Muskoka» 
et les comtés de Victoria, Durham, Peterborough et Northum* 
berland.

Evêque (2e).—S. G. Mgr. T. J. Dowling, né à Limerick, Ir­
lande, en 1840 ; ordonné prêtre à Hamilton, le 7 août 1864 ; 
sacré évêque le 1er mai 1887.

Vicaire-général.—P. D. Laurent.
Chancelier.— F. P. McEvay.
Secrétaire.—M. P. Rudkins.

Province ecclésiastique d'Halifax [Nouvelle Ecosse.]
La province d’Halifax comprend les diocèses d’Halifax, 

Arichat, Saint-Jean, N. B., Chatham, N. B., et Charlottetown, 
(I. P. E.)

Archidioche d'Halifax (N. E.) (Erigé en 1845.)
Comprend tous les comtés de la Nouvelle-Ecosse à l’excep­

tion de ceux de Pictou et d’Antigonish.
Archevêque (4e) : S. G. Mgr. C. O’Brien, né à New-Glasgow, 

L P. E. le 4 mai 1843 ; ordonné prêtre à Rome le 8 avril 1871 ; 
sacré évêque le 21 Janvier 1883.

Vicaire-général : M. J. Camiody.
Diocèse d’Antigonish (Nouvelle-Ecosse.)

Comprend l’île du Cap-Breton et les comtés de Pictou, de 
Guysboro, et d’Antigonish.

Évêque (3e) : S. G. Mgr. John Cameron, né à Antigonish le 
16 février 1827, ordonné prêtre à Rome le 26 juillet 1853, et 
sacré évêque de Titopolis et coadjuteur d’Anchat, à Rome, 
ls 22 mai 1870, est devenu évêque d’Antigonish en 1877.

Vicaire général : M. Neil McLeod ; Secrétaire : M. N. McNeil.
Diocèse de Saint-Jean, (Nouveau-Brunswick)

(Erigé le 30 septembre 1842.)
Comprend la partie sud du Nouveau-Brunswick.
Evêque (2e) : S. G. Mgr. John Sweeney, né en mai 1820 à 

Clones, Irlande, ordonné le 1er septembre 1844 ; élu évêque 
le 29 nov. 1859 et sacré à St-Jean N. B., le 15 avril 1860.

Vicaire général : M. Thomas Connolly.

9
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Diocèse de Chatham, (N. B.)
(Erigé le 8 mai 1860.

Comprend la partie Nord du Nouveau-Brunswick.
Evêque (1er) : S. G. Mgr. James Rogers, né à Mont-Charles, 

Irlande, le 11 juillet 1826, ordonné prêtre à Halifax, le 2 juillet 
1851, sacré évêque à Charlottown I. P. E. le 15 août 1860.

Chancelier : M. T. J. Bannon. Vice-Chancelier : A. Comeau.
Diocèse de Charlottown, (île du Prince-Edouard.)

(Erigé en 1832.)
Comprend l’ile du Prince-Edouard et les îles de la Made­

leine.
Evêque (3e) : S. G. Mgr. Peter McIntyre, né le 29 juin 

J818, à Saint-Pierre, île du Prince-Edouard, ordonné prêtre le 
26 février 1843, sacré évêque le 15 août 1860.

Vicaire général : Mgr James McDonald.
Secrétaire : M. F. X. Gallant.

Province Ecclésiastique de Saint-Boniface
La province de Saint-Boniface fut érigée par Pie IX, le 22 

sept. 1871, elle comprend l’archidiocèse de Saint-Boniface, le 
diocèse de Saint-Albert, le vicariat apostolique d’Athabaska- 
Mackenzie et le vicariat apostolique de la Colombie anglaise.

Archidiocèse de Saint-Boniface, (Manitoba).
Comprend la province de Manitoba, le district d’Assini- 

boine et la partie du district ae Keewatin à l’est du 99° lon­
gitude.

Archevêque (1er) : S. G. Mgr. Alexandre-Antonin Taché, 
O. M. I., (2e évêque,) né à la Rivière-du-Loup (en bas) le 23 
juillet 1823, ordonné prêtre, le 12 octobre 1845, sacré évêque 
à Viviers (France) le 23 novembre 1851, coadjuteur de 
l’évêque de Saint-Boniface ; devint titulaire le 7 juin 1853, 
mais il ne prit posession solennelle de son évêché que le 5 
novembre 18o4 ; nommé archevêque le 22 septembre 1871.

Secrétaire : R. P. Jos. McCarthy, O. M. I.
Diocèse de Saint-Albert, (Territoire du Nord-Ouest.)

(Erigé le 22 septembre 1871.)
Evêque (1er) : S. G. Mgr. Vital Grandin, O. M. I., sacré 

évêque de Satala et coadjuteur de l’archevêque de Saint-
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Boniface le 30 nov. 1859 ; promu au siège de cp diocèse le 22 
septembre 1871.

Vicaires généraux : RR. PP. Alb. Lacombe, et H. Leduc, 
O. M. I.

Vicariat opostolique d’Athabaska-MacKenzie.
(Erigé en 1862.)

Vicaire apostolique (1er) : 8. G. Mgr. Henri-Joseph Faraud, 
évéque titulaire a’Anémour ; né le 17 mare 1823 à Gigondas 
(Vaucluse), ordonné prêtre en 1846 à Saint-Boniface, préco­
nisé le 16 mai 1862 et sacré évêque le 29 novembre 1864, à 
Tours.

Résidence ; Lac-la-Biche {via Winnipeg, Carleton, l’Jle-à- 
1r- Crosse.) Athabaska (N. O.)

Auxiliaire-coadjuteur: 8. G. Mgr. Isidore Glut, O. M. I., 
évêque titulaire d’Erindel, né le 11 février 1832 à Saint-Ram- 
bert (France), ordonné prêtre à Saint-Boniface, le 20 décem­
bre 1857, sacré évêque le 15 août 1867, à Notre-Dame de la 
Nativité (lac Athabaska). Résidence: Mission-de-la-Provi- 
dence (Nt O.)

Vicariat apostolique de la Colombie anglaise.
(Erigé le 14 décembre 1863.)

, Vicaire apostolique : S. G. Mgr. Louis Joseph d’Herbomez, 
O. M. I., né le 17 janvier 1822 à Brillon, (France), ordonné 
prêtre le 14 octobre 1849, préconisé le 22 déc. 1863, sacré 
évêque de Mélitopolis le 9 octobre 1864 à Victoria, diocèse 
de Pile Vancouver.

Auxiliaire : S. G. Mgr. Pierre-Paul Durieu, O. M. L, né le 
4 décembre 1830, à Saint-Paul-de-Mons, (France), ordonné 
prêtre le 11 mare 1854, préconisé le 8 juin 1875, évêque titu­
laire de Marcopolis, sacré le 24 octobre 1875 à Sainte-Marie 
(Matsqui).

Province ecclésiastique d’Orégon
Diocèse de Pile Vancouver, (C. A.)

(Erigé en 1847.)
Evêché : Siège vacant.
Vicaire général : M. J. J. Jonckau.
Les autres diocèses de cette province sont dans les Etats- 

Unis.
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Nous n’en dirons pas d’avantage, cette année, sur l’état des 
diverses églises de la Catholicité, faute de renseignements 
suffisants, non plus que sur le mouvement de la population 
dans les divers pays. Attendons les prochains recensements. 
En attendant, ceux qui voudraient consulter les statistiques 
officielles les plus récentes, peuvent recourir à notre alma­
nach de 1883.

Disons seulement un mot sur les progrès consolants de l’E­
glise catholique en Angleterre, à cause de l’intérêt particulier 
qu’ils nous offrent» à nous, Canadiens. Les données suivantes 
sont fournies par le messager du cœur de Jésus, en juin 1888 :

“ De 1837 à 1887, dans une période d’un demi-siècle, le 
nombre des églises ou chapelles s’est élevé de 500 à 1282 ; ce­
lui des prêtres, de 630 à 2,280. Il y avait alors 7 vicaires apos­
toliques ; ils sont remplacés par 20 archevêques ou évêques. 
Les écoles primaires ont été décuplées, en montant de 200 à 
2,000. De son côté, la proportion des collèges s’est accrue de 
12 à 60. Pour 25 couvents de religieux et 40 couvents de reli­
gieuses qui existaient à l’avènement de la reine Victoria, on 
a relevé, l’année dernière, à l’occasion de ses “ noces d’or ”, 
98 des premiers et 340 dès seconds. ”

“ Ajoutons, avec Mgr l’évêque de Salford (février 1888),

Sue le nombre des vrais fidèles, dans le royaume dd la.Grande 
retagde, approche en ce moment de 1,700,000, et que celui 

des enfants appartenant aux classes catholiques, atteint le 
chiffre de 200,000. Dans le seul comté de Lancastre, où l’on 
ne comptait en 1873, que 14,000 catholiques répartis en 59 
missions, vous en trouveriez aujourd’hui 500,000, composant 
ensemble 260 paroisses. ”

“ C’est sans doute une constatation de ce genre qui arra­
chait cet aveu à un publiciste anglais fort connu : “ Il est 
“ incontestable que, dans les contrées où les catholiques 
“ étaient, au commencement de ce siècle, aussi rares que le 
“ verglas au mois de juillet, et où l’on aurait traité de folie la 
“ pensée de revenir au papisme, le papisme réparait avec 
“ une force et une rapidité telles qu’elles excitent l’attention 
“ et appellent une explication. ”

Terminons par un court aperçu de l’œuvre des missionnai­
res français, dans l’extrême orient, et nous verrons que, mal­
gré les tristesses de l’heure présente, l’Eglise catholique n’en 
continue pas moins l’œuvre que lui a confiée son divin fon­
dateur :

La société des Missions étrangères de Paris vient de publier 
les résultats obtenus dans l’année 1887. Ces résultats sont les
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suivants : 21,943 baptêmes d’adultes païens ; 177 conversions 
d’hérétiques ; 171,691 baptêmes d’enfants de païens in arti- 
culo mortis.

Le séminaire des Missions étrangères compte actuellement 
25 missions, qui sont en Asie. Ces missions sont dirigées par 
30 évêques, 731 missionnaires, 420 prêtres indigènes et 1870 
catéchistes.

Pronostics du Temps par les Bêtes.
Coq et poules.—Qu’avez-vous donc à vous rouler ainsi 

dans la poussière ? cela n’est pas propre.—Nous secouons 
ainsi les puces qui nous piquent en signe de pluie prochaine. 
Alora, reprend le coq, s’il en est ainsi, il faudra que je sonne 
ma trompette quand le soleil sera couché, pour prévenir les • 
camarades de ce qui nous attend demain.

Hirondelles.—Volons bas, plus bas, nous ne prendrons pas 
un moucheron à la volée. Le temps se gâte.

Mouche—Plus d'eau nulle part, plus de rosée sur les plan­
tes, un air de feu quand le pain cuit. Où se désaltérer en at­
tendant la pluie oui tarde ? L’homme seul est encore humide. 
Mais l’homme regimbe, il tue plus d’une mouche à ce jeu là. 
Tant pis ! mieux vaut mourir que d’avoir soif.

Chœur de grenouilles—Chantons ! voici venir la bienheu­
reuse pluie, un déluge ? Brrr ! couac ! couic ! couac !

Æhœur de crapauds—Sortons de nos trous et promenons- 
ncaisdans le potage. Pendant le mauvais temps les jardiniers 
ne promèneront pas ici leurs sabots.

Les vers de terre—Mettons tous le nez à la fenêtre ; il y au­
ra de l’eau. Hardi à la montée.

La taupe—Dru, dru, travaillons, secouons la terre ; les 
vers remontent à la surface, il y a de quoi souper. (Et les 
monticules de grossir à vue d’œil tout en s’éboulant)

Canards et oies—Quand nous volons ici et là et que nous 
plongeons en criant, c’est que la bienheureuse pluie ou quel­
que rejouissant orage va enfin varier pour nous la monotonie 
a’un ciel sans eau.

Abeilles—Quand nos moissonneuses sont sédentaires ou 
qu’elles reviennent de bonne heure des champs, sans avoir 
leur charge de pollen, le temps n’est pas sûr : il *y a de la 
pluie dans l’air.

Pigeons—Nous rentrons tard, quand il n’y a pas do beau 
temps à espérer pour le lendemain. Ne faut-il pas profiter de 
la soirée et nous donner un peu de plaisir ? On a bien le 
temps de rentrer au colombier ?
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Moineaux—Nous sommes naturellêment criards, mais nous 
redoublons le soir, quand le ciel menace de pluie, le baro­
mètre descend.

Bœufs, dindons, et tout le bétail qui fait troupe.... Serrons- 
nous les uns contre les autres, nous serons moins mouillés et 
moins tourmentés par le vent qui se lève.

Moutona—Broutons ferme, la pluie n’est pas loin !

Pronostics fournis par les astres
I. Tirés du Soleil.^—Indices de vent : Le soleil se lève pâle 

et reste rouge, son disque est très-grand ; il paraît avec un 
ciel rouge au nord ; il conserve une couleur de sang ; il 
demeure pâle, avec un ou plusieurs cercles obscurs ou des 
raies rouges ; il paraît concave ou creux. Quand le soleil 
semble partagé, ou quand il est accompagné d’une parhélie, 
c’est indice d’une grande tempête.

Signes de pluie : Le soleil est obscur et comme baigné 
d’eau ; il se lève rouge avec des bandes noires entremêlées 
avec ses rayons, ou devient noirâtre ; il est placé au-dessus 
d’un nuage épais ; il se montre entouré d'un ciel rouge à 
l’est. Les pluies subites ne sont jamais de longue durée ; mais 
quand le ciel se charge petit-à-petit et que le soleil, la lune ou 
les étoiles s’obscurcissent peu a peu, il pleut généralement 
pendant six heures.

Signes de beau temps : le soleil se lève clair et le ciel l’a«été 
pendant la nuit ; les nuages’qui l’entourent à soulever se 
dirigent vers l’ouest ou bien il est environné d’un cercle, pour­
vu que ce cercle s’ep écarte également de tous côtés ; alors 
on peut attendre un temps constamment beau ; il se couche 
au milieu de nuages rouges, d’où ce dicton populaire, que 
“ rouge soirée et grise matinée sont signes certains d’une belle 
journée. ”

It. Tirés de la Lune.—Indices de vent : La lune paraît fort 
grosse ; elle montre une couleur rougeâtre ; ses cornes sont 
pointues et noirâtres ; elle est environnée d’un cercle clair et 
rougeâtre. Si le cercle est double ou paraît brisé, c’est signe 
de tempête. A la nouvelle lune, il y a souvent changement 
de vent.

Signes de pluie : Son disque est pâle ; les extrémités de son 
croissant sont émoussées. Le cercle autour de la lune accom­
pagné d’un vent du midi, annonce la pluie pour le lendemain. 
Lorsque le vent est sud et que la lune n’est visible que la 4e 
nuit, cela annonce beaucoup de pluie pour le mois.
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Signes de beau temps : Les taches de la lune sont bien visi­
bles ; un cercle brillant l’entoure lorsqu’elle est pleine. Ses 
comes sont-elles pointues le 4e jour, c’est du beau temps jus­
qu’à la pleine lune. Son disque bien brillant trois jours après 
le changement de lune et avant qu’elle soit pleine, dénote 
toujours le beau temps. Après chaque nouvelle et pleine lune 
il y a souvent de la pluie suivie d’un beau temps.

III. Tirés des étoiles.—lignes de pluie : Elles paraissent 
grossies et pâles ; leur scintillation est imperceptible, ou elles 
sont environnées d’un cercle. Dans l’été, quand le veut souf­
fle de l’est et que les étoiles paraissent plus grandes que de 
coutume, alors attendez-vous à une pluie soudaine.

Signes de beau temps et de froid : Les étoiles se montrent 
en grand nombre, sont brillantes et étincellent du plus vif 
éclat.

IV. Tirés des nuages.—Signes de vent : Lorsque les nuages 
fuient légèrement, qu’ils se montrent subitement au sud ou 
à l’ouest, qu’ils sont, ainsi que le ciel, rouges, notamment le 
matin. Pour un temps nuageux, quand le vent souftie, la 
pluie doit s’en suivre. Les nuages sont encore indices de 
pluie quand il s’amoncèlent et ressemblent à des rochers ou 
à des montagnes qui s’entassent les unes sur les autres,quand 
ils viennent du sud ou changent souvent de direction. Quand 
ils sont nombreux au nord-est le soir, quand ils sont noirs et 
viennent de l’est, c’est de la pluie pour la nuit ; s’ils viennent 
de l’ouest, c’est pour le lendemain ; quand ils ressemblent à 
des flocons de laine, c’est de la pluie après deux ou trois 
jours. La pluie est de peu de durée quand le ciel, couvert de 
nuages le matin, et l’air étant tranquille, les rayons du soleil 
viennent à percer les nuages. Mais si- plusieurs couches de 
nuages existent dans l’air et qu’il règne des vents humides, 
la pluie sera de longue durée. Il en sera de même, mais par 
ondées, si les couches se meuvent avec des vitesses différen­
tes, de façon à laisser des intervalles en passant l’une sur 
l’autre. Si la pluie commence une heure ou deux avant le 
lever du soleil, il est à croire qu’il fera beau à midi ; mais s’il 
pleut une heure ou deux après le lever du soleil, en général 
il continuera à pleuvoir pendant tout le jour, et alors la pluie 
cessera. Quand la pluie arrive du sud avec un grand vent 
pendant deux ou trois heures, que le vent cesse et qu’il con­
tinue à pleuvoir, dans ce cas la pluie se prolonge pendant 12 
heures ou même d’avantage, et cessera ensuite. Ces longm s 
pluies durent rarement plus de 24 heures.

Indices de beau temps : Quand, au coucher du soleil, les
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nuages paraissent dorés ou semblent s’évanouir ; que de pe­
tite nuages semblent descendre ou aller contre le vent ; 
qu’ils sont blancs ou que le ciel est ce qu’on appelle pommelé, 
le soleil étant élevé sur l’horjeon. On a observé que le ciel 
pommelé, qui dénote un beau temps pour le jour où il se 
montre, est en général suivi de pluie deux ou trois jours 
après.

V. Tirés des brouillards. - Lorsque les brouillards semblent 
attirés vers les sommets des hauteurs, il pleuvra dans un jour 
ou deux ; si, par un temps sec, les brouillards paraissent 
monter plus que de coutume, la pluie est proche.

Baroscope Babinet
M. Babinet physicien français très distingué, nous a doté 

d’un petit instrument très précieux pour pronostiquer le 
temps ; lequel peut se fabriquer par tout le monde, ne coûte 
presque rien et rend souvent de réels services. Voici com­
ment il se construit :

Prenez un tube de verre d’un mètre de long, ou à peu près, 
passez-le à travers un bouchon de caoutchouc, perforé avec 
une baguette rougie au feu ; prenez une bouteille ordinaire, 
dans laquelle vous mettez environ une roquille d’un liquide 
quelconque ; puis bouchez-la avee le bouchon préparé 
comme susdit, en faisant descendre le tube jusqu’au fond de 
la bouteille, sans y toucher. Soufflez ensuite un peu d’air 
par le haut du tube, et vous allez voir monter une colonne 
du liquide, plus ou moins haut, selon que vous aurez intro­
duit plus on moins d’air en soufflant dans la bouteille ; et 
votre instrument est prêt. Maintenant si vous mettez la 
paume de la main sur la partie de la bouteille qui ne con­
tient que de l’air, vous allez voir monter la colonne de liquide 
avec une très grande vitesse ; ce qui vous démontrera que le 
moindre changement do température agit fortement sur lui. 
Mais comme vous voulez qu’il vous fasse connaître, non le 
changement de température, mais les variations de l’atmos­
phère, il vous faut mettre votre instrument à l’abri de ces 
brusques variations, à moins que vous ne soyez dans un en­
droit frais et à l’ombre du soleil. Pour obtenir ce résultat, 
il suffit de mettre la bouteille dans une boîte remplie de 
sciure de bois, en la cachant bien jusqu’au haut du goulot. Pour 
suivre les variations atmosphériques plus facilement, il est 
avantageux de coller sur le tube une étroite bande de papier 
graduée par pouces et lignes, ou par centimètres.



On pourrait aussi employer un bouchon de liège, au lieu 
de caoutchouc ; mais il faudrait alors cirer, pareequ’il est 
nécessaire que la bouteille soit bouchée hermétiquement, de 
manière que l’air ne puisse aucunement circuler. D’ailleurs, 
comme il est quelquefois utile de démonter cet instrument, 
l’opération est bien plus facile ave* un bouchon de caout­
chouc.

Si vous montez cet instrument, non pour quelques jours, 
mais d’une manière définitive, le meilleur liquide à employer 
est le pétrole ou l’huile de charbon, qui ne se décompose pas 
et laisse à l’air toute son élasticité.

Voici maintenant les pronostics que l’on peut tirer sur le 
temps, avec un baroscope bien construit.

Si après un beau temps de longue durée, le baroscope 
monte lentement, il annonce un changement. Plus l’ascension 
est lente, moins le changement est prochain. L’instrument 
avertit souvent trois jours d’avance.

De même pendant un long mauvais temps, dans le sens 
employé par les marins, c’est-à-dire un gros temps, si votre 
instrument se met à baisser lentement, soyez sûr qu’il an­
nonce le retour au beau.

Si, pendant le beau temps, l’instrument se met à monter 
très vite et surtout s’il monte très haut, vous aurez la tempête.

Si, presque aussitôt que le changement annonncé sera 
arrivé, le baroscope change de direction, le beau ou le mau­
vais temps survenu ne durera pas.

En hiver, si la colonne de liquide baisse jusqu’à se cacher 
tout-à.fait, vous aurez certainement de la neige.

Le printemps et l’automne, une hausse rapide annonce du 
vent ; pendant les chaleurs de l’été, c’est de l’orage. L’hiver 
après un gros froid, elle annonce un changement de vent 
avec du dégel et probablement de la pluie.

En automne, après du vent et de la pluie, l’instrument 
vient-il à baisser, il annonce le vent de nord et la gelée.

Ces indications devront suffire ; car l’expérience apprendra 
mieux, à qui le suit bien, le langage muet de cet intéressant 
témoin des moindres variations atmosphériques.

Mais là où cet instrument paraît indispensable à celui qui 
a l’avantage de le connaître, c’est pour un voyage nautique 
de quelque importance. D’abord vous n’avez à emporter que 
votre tune, muni de son bouchon ; car on trouve partout des 
bouteilles, et, après le pétrole, l’eau de mer est bien ce qu’il 
y a de mieux. Arrivé dans votre cabine, vous montez votre 
baroscope et, sans laisser votre chambre, vous êtes informé, 

9
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beaucoup mieux que le capitaine, des plus petits changements 
de l’atmosphère. Pendant que le directeur du vaisseau, con­
fiant dans son baromètre qui coûte autant de piastres que 
votre baroscope coûte de centins, restera souvent dans l’igno­
rance de ce qui se prépare, vous pourrez le mettre en garde 
contre les surprises du perfide élément. Plusieurs fois déjà il 
a émerveillé des marins expérimentés, qui n’ont plus voulu 
se passer de ses avis, après en avoir éprouvé l’utilité.

Pronostic sur la température pour l'année 1889.
Janvier.

Les premiers jours de janvier jusque vers le 8, le temps 
sera sec et beau, mais vers le 8 ou le 9, il s’adoucira et nous 
donnera de la neige, ou même de la pluie, si le vent tourne 
au sud. Du 17 au 25, il fera beau et très froid ; puis alterna­
tive de froid et de neige.

Février.
Au commencement de février le temps se tiendra à la nei­

ge et tournera à la tempête, entre le 6 et le 10 ; puis il sera 
doux et beau du 10 au 22, et le temps se refroidira, se tenant 
au beau, à moins que le vent ne devienne sud ou est, ce qui 
amènerait de la neige.

Mars.
Entre le 1er et le 9, la température sera au beau, un peu 

sec ; du 9 au 17, alternative de froid et de neige, puis tem­
pête de neige jusque vers le 24 ; et le reste du mois sera 
froid.

Avril.
Le froid des derniers jours de mars se continuera jusque 

vers le 8, et alors il y aura pluie et gros vent. Du 8 au 15, 
temps variable, souvent de la neige j toute la semaine, du 16 
au 20, forte pluie, et le reste du mois sera encore sujet à la 
pluie, avec des alternatives de beau temps, clair et chaud.

Mai.
Le mois de mai sera exceptionnellement beau ; aussi les se­

mences se feront de bonne heure, à la grande joie des cultiva­
teurs. Depuis le printemps de 1846, on aura rien vu de plus 
agréable. A peine un peu de pluie dans lea premiers jours 
du mois, si le vent est Sud-Ouest.
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Juin.
Au commencement de ce mois, le temps change et devient 

pluvieux, jusqu’au 15 ; puis, le reste du mois est variable, on­
dées très fréquentes, surtout vers la fin.

Juillet.
Le commencement de juillet, jusqu’au 6, se ressent de la 

température de la tin du mois précédent : ondées fréquentes, 
température froide et malsaine. Vers le 6, le temps revient 
au beau, il y a forte chaleur jusque vers le 25 ; et ensuite, 
temps variable pour le reste du mois et la première moitié 
du moismivant.

Août.
Vers le 12, la température se remet au beau , mais ce n’est

fias pour longtemps. Les cultivateurs feront bien de hâter 
eurs travaux ; car, du 18 au 26, il y aura fortes pluies, et le 

temps restera variable le reste du mois, jusque vers le dix de 
septembre.

Septembre.
Du 10 au 16, beau et froid, à moins que le vent ne tourne au 

sud, en nous donnant quelques ondées. Ensuite le temps est 
beau jusque vers la fin du mois, où il devient variable, avec 
des alternatives de froid et de pluie.

Octobre.
Le temps se mientient comme à la fin du mois précédent,

Su’au 16 ; du 16 au 24, temps superbe, qui devient variable 
s le 24 jusqu’à la fin du mois.

Novembre.
Du 1er au 7, vent de tempête, avec alternative de pluie et 

de neige, qui se continue jusque vers le 15. Du 15 au 22, 
temps doux et clair, allant en refroidissant jusque vers le 29, 
puis alternatives de neige et de froid jusque vers le milieu de

* Décembre.
Vers le 13 ou le 14, abondance de neige et vent de tempête ;

(mis la neige continue de tomber fréquemment jusque vers 
e 25, où une violente tempête mettra fin à cette veine de 
temps maussade. Ensuite grand froid, jusqu’à la fin de l’an­
née, à moins que le vent ne tourne au sud.



En somme, l’année 1889, menace de fortes tempêtes et de 
beaucoup d’accidents de toutes sortes. A part le Mois de 
Marie, le beau mois des fleurs, le mois chanté par les poètes, 
que la Reine du Ciel nous fera exceptionnellement agréable, 
cette année, les autres mois seront accidentés, et les jours 
mauvais domineront. Cependant, la moisson sera pro­
bablement très bonne ; il n’y aura qu’à redouter les gelées du 
commencement de septembre. Mais, hélas ! si nos compa­
triotes continuent à mal user des biens que la Providence 
ne leur a pas ménagés par le passé, si le nombre des blasphé­
mateurs va toujours croissant ; alors les accidents iront se 
multipliant de jour en jour, les morts subites seront jje plus en 
plus fréquentes, les insectes malfaisants augmenteront leurs 
phalanges, les tempêtes surtout dévasteront nos campagnes, 
sans épargner les villes ; jusqu’à ce que, reconnaissant nos 
torts, nous courbions le front sous les coups de la bonté de 
Dieu, qui ne frappe que pour ramener à lui ; qui châtie dans 
le temps, afin de pouvoir exercer sa clémence pendant les 
siècles sans fin, dans la terre des vivants.

t
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LE CULTIVATEUR
Journal hebdomadaire de 16 pages par numéro. 

Abonnement, un an, |1 seulement.

La circulation de ces Journaux est beaucoup 
plus grande que celle de tous les journaux quoti­
diens réunis, à Québec.

■



ACHETEZ CE QU’IL Y A DE MEILLEUR

LA TRAVELERS
COHPAQHIS D’ASSDRAHCB

DE HARTFORD, CONN.
La première Compagnie d’Assurance contre les 

accidents, établie en Amérique
La plus considérable,

La meilleure,
La plus puissante,

Compagnie d’Assurance contre les accidents, du 
monde entier.

A effectué l’année dernière plus de
$250,000,000 D’ASSURANCE.

La meilleure des Assurances sur la vie,
Tarifs les plus réduits, 

Compensations équitables en cas d’abandon,
Polices promptement acquittées.

Avant de prendre une assurance, demandez nos tarifs et autres

WILLIAM HANSON,
Agent en Chef pour le Canada 

201, rue St-Jacques, Montréal.
REPRÉSENTANT k QUÉBEC, DÉPARTEMENT DES ACCIDENTS,

S. W. DRUM,
91, rue St-Pierre.



G. W. PELLETIER 
MARCHAND-EPICIER 

46, coin de» rues St-Joseph ei Grant 
ST-ROCH, QUEBEC

Informe ses amis et le public en 
général qu’il a toujours en mains 
un assortiment d’Epiceries tel que 
Thé, Café, Sucre, Fleur, Raisin, 
Beurre, Grains et Provisions.

ROBITAILLE «St GUIMONT,
Marchands en gros et en détail de

Machines à Cendre, Pianos et Orgnes
887, «ne SP-JOSfiPff,

ST-ROCH, QUEBEC,
Seuls propriétaires de la célèbre 

machine à coudre Raymond pour 
la Province de Québec. Machines 
à Coudre de toutes sortes, Huile, 
Aiguilles, etc., toujours en mains.

LOUIS MERCI Eli, GEO. TANGUAY,
Marchand de Provisions,

MARCHAND
d’tpiceries, Vins et Liqueurs 

"KTo. 53,

Rue St-Paul, Quebec.

• 7» BUE ABTBÜB,
2e Porte de la Banque de Montréal, 

BASSE-VILLE, QUEBEC.

. Fleur, Beurre, Poisson, Jambon, 
Saindoux, I^srd, Huile, etc , etc.

IMPRIMERIE GÉNÉRALE

A. COTÉ & Cie
Mo. 8, RUE DU FORT, Mo. 8,

Vis-a-vis la Poste centrale, 
QUEBEC.

Impressions de labeurs, journaux, ouvrages de ville, etc,

L’établissement, s’est enrichi tout dernièrement 
de caractères nouveaux, lettres et ornements.

On reçoit aussi au même bureau les lettres pour 
ce qui concerne le Journal de Québec, abonne­
ments, annonces, etc.



Le Paratonnerre Breveté

T. L. BOULANGER,
PROPRIETAIRE,

BUREAU DE “ L’EVENEMENT,”
QUEBEC.

Ce paratonnerre est fabriqué d’après les don­
nées des académies des sciences de Paris et de 
Londres. H est supérieur à tous les autres, par 
la sûreté qu’offre la continuité du fluide ; car il 
est construit d’un seul bout. Il en a été posé sur 
le Séminaire de Québec et beaucoup d’églises, et 
partout il a donné la plus entière satisfaction.

Ce paratonnerre a obtenu une médaille à l’ex­
position de 1888, et M. l’abbé Laflamme, du Sé­
minaire de Québec, l’a recommandé par les deux 
certificats suivants :

Séminaire de Québec, 10 novembre 1885.
De toutes les tige» de paratonnerre que m’a montrées M. T. L. 

Boulanger, celle que je préfère pour une grande bâtisse est le câble 
de fils de fer galvanisé. C’est celle que je crois être la plus sûre.

J. C. K. Laflamme.

Séminaire de Québec, 21 avril 1886.
J’ai examiné un système de paratonnerre imaginé par M. T. L. 

Boulanger, et je crois que le principe sur lequel on a fait la réunion 
de la pointe à la tige est absolument irréprochable. La pointe et le 
conducteur m’ont également l’air d’être parfaits.

J. C. K. Laflamme.

>


